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UTTLRATURE CANADIENNE.

yyge iiproflpll a la Planelo Leverrier.

nin me voici..j'arrive, j'en sors ; il n'y a
dix heures 'ly étais encore. Ne pleurez

;onsolez-vousrassurez-vous, chers pi-
tendres amis, Vois qui m'aviez déjà

6. Je ne vous laisserai plus personne
l'un a bien raison de dire que l'on est tot-

jours mieux citez soi, dans sun pays qu'à '-

targer. Mais, me demanderez-vous,, "où as-

tu éle1 d'où viens-tu 1" D'abord je ne le se-
Vais pas plus que vous, mais en demandant l'en
a * ome, et tout de même à la Planete Le-

Verrier, Oui, j'en arrive, j'y étais encore tait-
tôt dans cette nouvelle planete, nouvelle pour
nus, car elle est aussi ancienne que notreI

obe, et les gens ade l'endroit uous connaissaient
déjà qu'Adaim n'était encore qu'un tout jeune
ollimme. Rient d'étonîiant là dedans, quand

'an considère e les habitans d ce glbe,
se plitt de Cet oblong, (car la pîlaetto LeVer-
rer est oblongue et ion ronde, comme le pense
probablement 'f. LeVerrier lui-mènme,) avaient
decouvert l'Amérique duIn boit a Vautre, citu-
quante sept ais après la creation du mionde.
Dlumîiis, c'est l'oiion de tus les h itoricns
du lieu, qui sont d'autantp uhs véridiquev, qu'ils
Curent 'uatage de faire impnimer leurs u-i
vraèes presqu'ausitait queents. L'imtnriuenae
e-iste chez eux depuis ix a te cit Unuprès la
nort d 'Abcl tué par suit iniame ftrèm.

L'agence, dans LeVerrier, charge le don-
lier des nouvelles île toits les so!eils, t]ies'

planetes et autre menus astres, était ct
blie un p)ei avant 'imtprimcite, et l'eu on'a
nulle idée de l'expédition et de la rapidité avec
laquelle on a des nouvelles le partoutt par le
moyen de leurs immenses télasropes. Il y ,n,
a Un pour chauaie partie île ce monde et leur s
d'i"i'i'. Jaaîis ttujoUs s yeux sur celui
lestin a iVAmeîriuue du nord tait je m'enur -
ais etitant je craigttaai( quer Vouss lac ite visiez

plus. Pour moi, à peine étiez volts irs de
vos maison, que je vous voyais Comme11110 je vousi
vois là. tait les verres de ces incommeniurables
telercopes sont beaux, transparenls et lidcles.
J'ai Vit VUo intqiétiudeas, votrie sl untatioin, VUS
pleura; je vousai i tuas rier de douleur et d'an-
goieses, vOus, lres eamiis, Vous, parels chéris,
imais je n'ai Liennteîalu. t Oitravaille, en s
litient, dans LeVrrier, ài-striire une
machie, pa- laquelle on p urra entendre le
bruit d'une feuille roulant sur le gazon à unte
ditance de Ceat seize millios de lieues et quel-
que, arpe.s, mieslare ii etçais'el'on doit en
coniSttrirue tue autre pour se l:iir centetndtire à
a peu prés la mritme distaiCe. -at-elle été miic
a exécution, je vous euss.e dunné île ines tnoU-
îelles, et j'aurais reste la encore apieh ies mois,
et je nie stiraii livré à des itîiles qui auraient
été d'une imcompréhentile utilité pourle genie
humain d'ici ; imais je mit'einîuyaias àmaort, ut je
soulrais de vus soutfrances.

%*us voilez, latins doute, -aivoir coliment je
rue suis rendu à la plante LeVerrier. Je
puurrais bien vous dire tout i':tlard que je itn'ai
de comptes à rendîre qt'à )ieiiu; muas je erai
plus huitniu et surtout plus lui, ce uli n 'tL
pas lu tutt la méêiteChose.

J'ai toujours aiié la prutreiiale, selu, le sitr,
bien tard, par ui temls triste et soubi re, dans
des lieux oi il n'y a pas iéie rpparece, le
VestIde récent d'un être animé. Pour satisfaire
ce goût, q(ui n'est peut être pas excentriuiie, je
m'etals aventuré dans les profondeurs du Cté
Est de la mîntagne de Montreal, et cula vers
neuf heures du soir, puar ut tems que tut nutre
eut truvé affreux. Le %ent du unord mne seul-
filit la neige et la grole à la figure de toute la
ferce deoses poumouîs. Je ii'uamîusais, je jouis-
Bais à lutier ainsi cuatre le vent, le froid et lýob-
s:uraeu, lorslue tout-à-coup , oh! prodige! i mri
a Ccomtme saisi par la taille et enlevé lats
les airs. Une frayeur, mais ure rayeur comme il
ne s'en est jamais éprouvé dIe emblable, s'em-
tare dte tout mont être, je perds connaissance.
Lire le teis que je restai dans cet état m'est
ira osile.
. mque je reconvini le sentiment, il faisait
jour: je voguais dans les airs avec une rapidité
effrayante, et je m'écoulais vers des lieux quii
m'étaient completeient inconnus. En même
tens, deux hommes ailés aux pieds et aux
mains, mais lu reste, faits comme vues et moi,
le précipitent à nia rencontre avec unn air dimi-
térét, et m'arrôtant udans ma course, s'efforcentt
Pr des signes de te rassurer sur leur iîtenîtion.
Je rie livre à eux avec défiance, mais sans ré-
sielance, car que fuaire autre chose en semblable
lcaion. L'un de ces personnages dlit à l'autre
en fort bon français et avec une pronloncinilin
charanane, ce qui neut étonn ai j'avaissu o

j'itis; "Je crains bien qu'il meure comme les
deux autres." "iNon, répondit l'atitre, les deux
autres étaient déjà morts depuis lungems lors-
qu'il nous sont arrivés dans le rayon d'attraction
4ie lous avions dirigé sur eux ; celui-ci est en
irfaite santé, mais cumment se faire .compren-
dre de lui ?A voir le globe d'où nous 'avons
ir il doit être, d'une' intelligence trés bormée.

Quel langnc employer i Français! lui-dis-je,
avec vivacitc, oubliant lita tutse position, iant
j'étais piqué de l'opinion qu'ils avaient de moi,
et ignorant quî'il eni devait être ainsi. 'Cette ré-
ponîse inattendue leur causa Une telle surprise
tiue les bras te leur [tombèrent pas du corps,
mais que je leur tombai des liras; iil me rattrali-
lirent aussiot. Revenus île leur étonnement,

1 ils OÙ'appirent où j'étais et rommtielit j'y étais.
Nous avions servis, deux autres et mui, de su-
jets l'expérienîce à une machine à attraction
qte les h abitants de LeVerrier venaient d'inven-
ter, et avec laquelle ils peuvent attirer à leur
planete tout ce qu'ils désirein d'ici ou d'ailleurs,
i desdistances enroue inconnues.

Les deux autres qui avaiett été attirés avec
moi et qui sont mIOrts, sont a ce que j'ai vilpar
des papiers qu'ils avaient sur eux, des gens du
District les Trois-Rivières qui se trouvaient ce
jour-là a Montréal. .Te ie les nommerai pas,
mais je vous dirai seulement que ai les Lever-
riens nous en enlevaient encore quelques uns de
itîne sorte, ils nous rendîraieit uit grand service.

Ils oui été Cutmbuaiîm'ts et déposés dans uit des
cahtinets d'histoire natureile di lieu, navantage
qu'iis n'aurnient pas et iit les générations fu-
tures envieruiit leur sclrt.

Quanti mi, j'ai été J'ojet conttintuel le leur
plitesse, die leur aamuit, dle leur initêratet surtout
dle leur urioilé ; ils ta'tnt rien épargnéT pouir
tine tire .ublalier le danger que j'avais couri,
et ils lie lcez-zitiiit ie tme flaire îles excises.

Je tne parerai pais ie la civilisaion pour aini
<lirea IIyie taîLe la planeta' uIe j'ai visitée ; las
termuei ti01is manquelitiUnt pour p exprim e tn que j y
ai vit. Les choses demanidilent des ine, et te
caiss:iit pas celles dont je vous parlerais,
que je vounerai, vous me prendriez pour
tii impseur, sno pour tiun visiennire et I
fio, ai j'elitrepreiaîis tue telle tâche. Leur dic-
tionnaire, commîuîe qui diiait le Plaenilemutie, a dix

fois plus de mîotsque le nôtre, ce qui siirnifie. je
suppose, qu'ils nous sort dix fIois supérieurs sous
le rapport le progrès. La'a;riculture, l'hivbitec-
aure, la vapeur, tous les art. y sont rendus à tute

t-lie perfection que notre imagination se refise-
rait d'y croire.

L'ory recu.te datze fois l'an, et V.,a y bit't
des édifices incroyables sous le raplimt île la e-
Ililité, du J'étendue et de 'éléganîce, enildouze a

u e jours. Il faut avouer que les ailes lie
porlet les ItabisicdLeVerrier leur facilitent
extraordinairememtle travail.

Les lettre*y soit un grantide vneration. et
et I e pnurîîipun i onrit, l'Un se uouque et ln I
brila, les conceptions sans buts, sans ordres, sais
uniité de ces lommesqi se débattenit sants cesse
au milieu des lieux comiuis, et qui font Lun
Méitier, III eagne-nain utila rurriè-dîles lettres.
Depuis loigtei s ' éties superti rs lais cette
plaut, ontinvente, Cre ls ucs-d' rc , et
quels ihet-d ives ! qui ie peuvent p us être
sirpstsés -t qîtue lton ltdoit se rutenter d'imiter,
ou d'égualer, suis chercher a ter se qi e-t bien
et ce qui ne peut être timeux. La pIrofsntIvn
d'lîuiumîe de lettres étalt trés-hazardeuse, il n'y
a quIe ceux q ui s'y snt!tienltir pouaes par tui vert-

1 table talnt quai sy adonnent.
Le journalisme e t le genre ie littérature le

Ilus estimuldans LeVerier et y est estraoidi-
iniriiient rélpatudu ; on le rearde coume le
pain quotidien dui peph mais il n'estt ni ver-
binrga-ur, ni mlenteurJu, nui insultant, et discile
toutes les questions, ion par esprit( le parti. par
prédilection pour tel ou tel loimeur, liais par
auinour uit ibien et di l'initert publi.s. Il est
entitre lest mains des hme les plus mltieS,
les plus prottees et le. ,plisilistruits. Les jour-
nalistes juissent l ti le e driirs

mtuèmtîe, Ircequ'ls discutent ,iîisi puCsil, si ce

nest celle aIU pautriotisLsttsincère lui cherche la
vérité.

Le convernuuîemet îles LeVerriens est une mni-
narchlue constitutionnelle composée ie deux
bhrauiclu"s ueulement ; d'un conseil exécutif et
d'une chuamlre île representans. Leur gouver-
nereit est replonsailc, etles ministres lesaveIt
si bies, remplissent tellemlîent leure devoirs que
ceux qui sont aujourd'hui nituminuistère et qui
représentent la presque totalité des habitans de
la planete, y souti depuis dés avant l'époque où
Solon atnna sus pito -ables lois à la Grèc e; c'est-
à-dire que tc sont toujoursi des honmes à prin-
cipes honntes et libéraux qui soît ait ministère,
car là icomme ici l'on mere de tenus euntems.lls
n ont pas encomr inventé de machine à emtupé-
citer de mourir. Cepenudant les LeVerriets tut-
teignent une vieillesse beaucoup.Iplus prolongée
que nous; cela s'exphique. il est défendu chtez
cuix de pratiquer In médecine sous peine d'em-
prisonneient perpetuel.

Il y a là aussi une nlpponaluon qui se compose
de quelques mécréants sans pudeur, comme il
s'en trouve partout, qui out en raimle tout ce qui
est bien et hîoaiuête.

L'un tolère cette opposition fin de rappeler
sans cesse nu ipeuple le danger d'un gouverne-
ment île caste, de minorit, toujours bàsù sur
légoisme, l'exclusion, la vénalité et la corrup-
tion de tous genres.

Le peuple est heureux, parcequ'il est gonver-
nu par la grande majonté de ses représentans,
et que les lois sont administrées de la même ma-
nièrc pour totus, sens distinction de castes ou

d'individus. D'ailleurs le peuple y fut-il mal qui attachent à la famille et aux délices de lin-
gouverné Lans le fui, il serait toujours satisfait tilité doestique. Aussi presque tous les maris
c'est lui qui se mialgnuverneiit. aiment-ils et respectit-ilt lours épouses ; trou-

Les luections se font là partallottes, et dans nt le b mheur chez eux, après leurm travaux,
un espace de tens suflisaunt,pourl'épauiseeniti des ils sont rarement tentés d'aller le chercher ail-
votes de manière, à ceque le puple soit sérieu- euirs. Qu'y a-t-il, en clTet, de plus doux que le
sentt représent.Tant de mille huabiitans a droit jbonheur et la paix domestiques 1 Que peut-on
tant de relréenltais, il n'y ' ipas la de bourgs comparer à l'amour d'une femmane et d'enfans
pourris ti de lfaut-Canada. -glue l'on chérit soi-même

Quoique lia mjoritéd soit tojonrs i Une coquette, dans Le Verrier, serait l'ohjet
les mtenures dignes da- la rep(réset ' it u sarcasmnie, les railleries et titi mépris le tous
amec la mime prcaution, l'eu s'rëlec les honnètes gns. Une fille coquette serait sûre
le mme soin que si l'un sttendait - rte île ne jamais trouver urn époux. Les jeunes
oppuosition. Ils svent, eux, les Le r4si que filles v sont élevérs comnme devant être plus
l'organisation d'un petit nombre fait uis et flit tard à la tête d'une famille ; les moins du mé-
m ieux que des masses qui ne s'ententient pas, nage, les ouvrages îles mainsont leurs occupa-
ui n'ont ni hiuefs, ni pointé central d'où par- tions ordinaires. Elle n délassent par la ma-

teut les ordres,je dirai môme gcommandement. sique qu'elles aiaent passionnement, et parla
Mais cette organisation est prîq'exclusivemt pramenade toujours acoripagnées de heutrs pa-
morale, et tout le monde voto librement, sans retts, surtout lorsquu'elles sortent avec leurs hian-
craindre de se voir uasaiier par des troupes de tés dont elles fout elles-mménies le choix. Leur
brigiisage, ouîdeyês par une déguItante cchoix une foies fait, elles sont id'une fidélité à
mutintrilé. -toute épreuve, m'a-t-on dit. Ieeti'uxi finncss

S'il était besoin là d'argent pour une élection que ceux-là ! Luur rmise est d'autant phs atra-
chacun s'eul;prescrait, se disputerait l'honneur pite qu'elle est iumple t moteste quoique
Ie contribuer, selou se fortune, pour l'élection d'tun goat exquis. ELes stavent que rien ne
des ltommesl de lotir choix. ,pare tant le beau sexe comme in ernmdeur, la

Le goiverieinent n'a jamais cherché à indl- -moettie et l'innocence. Comeu elles savent
encer les électeurs d'aucunei uèna'ire que ce qu'elles ne sont pas destinées à faire des comin-
sait, et les moinistres qui se trouventt ait pouvoir iennes, et qu'elles n'auront à pire qu'i un
ts des életioits su croiraient leslhoinmiés vît seul homme qu ni n'auirn que tim dune feimme

îuisant l uuinmdre démarche tendant à leur as- toute oucuptée de parures, de tuaxe, le bals et dhe
vitrer une unmijrité. tiiatra, elles muépriuent et dédaignent taut ces

'lie ies choyas uqmpi Ie frappa le plus lais genres de labes. L'estime et 'anrur sieère
planete Leverrier, c'est que les ministrets y et vrai de l'homme que leur cour a choisi

tiennent avant tout, à leur honneur, à l'honnête- vallent mieux à leurs yeux et sont mlle fois
té, et quatis font cis de 'opinion publique, sians plus doux que tous ces plaisirs factices, qui mue
s'inquiter de leurs salairea ou d'un titre qu'ils taissent aitéès eux que vude, dégout et souvent
tue conerveraient pas titi intant, s'ils croyaient ruinue.
les poséler contre le gré le leurs coneitoyens. La-s diamii's et les udemoiselles Leverrienînes,

Lorsaue je narrais aux Levorrier. ce ui et. ai récit que je leur iisiu de certainsf de nos
était ici, queio le gauverneientent souvent, et les uisemen riaient beuaueoup uit paraissmnient
'rmstres ireqîle toujours pretfimient une part étonnées nt idernier point. Elles epouaient

PIli"s qu'activ caux éectioner'qu'le cienura- 'iaginecr que l'on nuit et quelia ' priit.
guaieinit par toutes sortes du mCoyee le loutgo Ialker on viser leur semblnit diiuteraier ridicule,
afetres duont la fun:'tien était d'nsommer a cuîp la valse surtout leur paraissait étrange. Elles
de .perres ut de hluaians les electeurs qi leurs ne p'ouvaient meaafgurer que des jeunes femmes
étaient.o uosUes, ils fli deun;waiumt hrieise- et îleseu i *ttuasnlit lesépaulesetla
iment, et coîuaute quielque chose le 1uit natrl rge no.a an .'au jfimler venu, ni
à faire, pourquoi Il peuple ne jettait pas et gou- ela quelqut'is dans îles tissenileu pubiliques
verneient et mninistrus à In rivière, s'imaginant isus les yeux de leurs époux, de leurs amarts,
dans leur niaéve honnuteté que l'ont se débartrnse et tournoyassent ainsi de boures entières ; leur
a'un ttuuaruvumis gouvernement, comne l'on terait iodesrtie et leur retentie s'en indignnrient. J'pu
d'un i miiîtail ialhisant et féroce. hien le soinl ie leur dir qu'il n'en était pais

La peine die mort est depuis Ioigtenips ablioe, auin-i de touîts les famnnec île notre globe.
dants LeVerrier,etaComme oi tue l'ait ahuppris, flcs L"Verriennes causent très bien sania mi-i
je fais suirpris, très s urpris, aie voir, tua jour qude ire tri cnlamnier,ce qui doit voutts 1pnrnira très 1
je parcourais truie le leurs principales ville-, le dillicile. Elle sauv-it rendre lm conversntio lia-à
qu elette d'iuu individu suspedutlc à un gibuet.' trssate sis y tialer le jargon dle la muiode eti
Coimue xpriunais mt éltonnemeunt, nu lie aI. la tolete ; elis sona frtclues et u mint's î't

dit qu'il y avsait -uncas exceptionnel dans la lii te mentent jnmais mêméiie dain leurs ftion, leurs
r isit 1: sit l le doleu mni, et iute ie- manières et lurie yeux, ce qui est toujoursti men-i
pi iiî quinze cents an-, époque l Pexetiondetir' tinet ma 1nquer de siucerit'.
l'hommeoit je vynlis lo lutelete, le iéei J'aue que j'aurais imlaé pour femmeti unei
cas lie sétnit pirs reprèsetuc. Le défutnat, (i Le'rieiiiie, its eî11mmneurC j tue votulalis pns1
toutefois les îendus su trouvent dans la caie- mu'établlir définlitiveumilt duta cuite ul ia'ee, et
grie des défaînts,) était ce iute l'on nomme ici qu'il aurait falli enuuu'uer mon épouse ici iaver.
f Eteigir," et qils oiiiiei, cit, d'u mitri, je ne pus ime résoudre à ime tel maringe.i

nm utile ia tnet erappelle ts miqupiai siliie Placée aut itlicu dIe notre onciété et avec les1
a pou pre s Tueur il'inielligene.' ils expli- tiles qu'elle aurait eut, j'auriias iouujours élt surj
apluit ainsi existeic e li peine di iortI l! qu i -vive, et li cou per[ lsi tilles euit été tter
contre les 4 lteinuils iquelle n'exite lias actiii barbard dont ju n'aurais janUis pu me 
pour les m eeurriers onlinaires. Ceiux-ci,diseit- t endre upabtijale. Et puis d'ailleurs j'ilnis Cin-
ils, le tutenît uu'uni homme, c eu - là, (he, lte-i- core d;ns le ina lent un adttsach nt tis ce
,noir) tuent ntelline île populail eu- monl'-ci.
tiares, tuit la progm ll stiice, lu eilin- u retour sur celle terre m'est opin rians
tion, chse ille l ibis lus destructive. dlévasta- lpruilime de danger ; il iint dire que j*y étaui 1u
tace--, criminelle qui' le mnelutro d'un eul deux prélparé qu'à tuon dépt. Li mn einc réul-
individus. Je trouvai cette exlicatiin bamtie et siv-e qua'ont le ac errie et supérneure à nl'it-
denieurui de leur avs. -tractive. J'avtis demaidé qu0'on uuuriirii'êt

Chose curieu e ! Lu, pour devenir nronit, sur le' uia de la rae Su.emis, mais 'i éitd-
faire partiedu biarrui, lot v g lai cala-- psé (C'est le mot,) su le iquarré Viger. L'er-
sanace les luis et une certamne science t eh-iluioes reur n est rien, vl la diaance.
et général. Celai ire surprit ut tpeu i'Librdl, A.tr't. P.
mais eista, mlgré res prejiugs, jeii lu par

croire qu'il était biai t p ui fit 1-

saine pour étre alilis a il pren d'hoimme MATIERES RELIGIEUSES.
de loi de couit aitr les p nrncipe die ra d toit. E A nn n nt P R Et I E U S d e

Lcurs jigus n'ont jamais suli l'it tence ti A finterruu ant ant l 'é e-s l i inivs de

g uve neim t et L edé aient d'apréi !ds lois et ei u i ,l'A1 tglmtereri a nt d'ê ciés, n utis n'svous
gco ncieuce. Jni vu une itiuité de chosei ci pua onner uo l i i tie titu,,' la u-
ce genre qui m'ont d'abord surpris, mais qui j'ai veaux diocèses, ni les îurna ielotr itulair.

ouvées à la lin )pleines de bon dus. Li liste suivate suppléera à cette lacune.
a-t-il là des -eti lors, des notaires, les Iré. I Le district du Nord devient l'évêché de Ne-v|

tour§sur gages je n'tisauis rien. D'ailleirce castle-ur-Tyne, dont lu vicaire, Mgr. lirideil,

sont tou gem e qui ainuent si peu l'Pvide ct et vint d mod 'rir.- d

qui sout ai hbon iet si solitaires de leur miadre Celui de Laitî-ire do
ifl peit se faire qu'il y ci ait et que je nue les ve-poul, ous la direction de Mgr. ßrown, avecc
aie lias vus. Mgr. Sharples pour r:oadjuteur.I

Ju pourrais peit-ûtre revenir cur tousce 'en- Celîi de York pre([d le titre d'évêché de

seiemnts qui nu'iitressent presquu'exclId'e- Leeds, sous la prélature de Mgr. lriggs. i

mentl iue les hommes, si par ihasard la curiosité Celumi du Londres devient l 'arrhevuhrlé deL

e poustisait quelqu'un à n'interroger, et si Plori Westninsiter. On aDure que Mgr. Walsh a
déirait des dtails plus circostaes niis écrit à Rome que son grr d âge et ses infirmités
avant eii finir pon cette fii, je lois moutrit à ne luit permaettaient pas d'uuecep)tcr cette hautei
.ires c ncitoyennps jeues rt ieilles. un charge, i'auutant plus qu'il est étranger ai dia-

Dans Le Verr-er les nèrs ntt toutes plus cde. Si lo vouarable prélnt persiste datns son1

vieilles que leurs filles, et elles ne clierchlentpas refus, et que le saint-siege l'accept, îîn ignore(

a paraître autrement ; elles s'occupent de 'é- gm1i sera iuin à a sa place. Les veux de1

ducation de lours enfants et du soin de leur mé- lPAngleterro désignent Mgr. Wisonn, mais on1
nage, cherchent l soulager leurs épouxd'une ne peut rien conjecturer cur le choix auquel1
partie de leurs fatigues, oit en travaillant clec- s'arrêtera le souverain pontife.1

rimest soit par leurdouceu, leur humeur éileLe hdistrict de l'Est, qui a pour titulaire Mgr.

le tirs prévenances, enfin par toutes ces peites Warring, lui conifère le turc dévéquc.de North-1

chiçeâelquii colent si peu, qui plaicnut tant et1 ampton.

Celui du Contre devient lévché de Birming:
hain, Sous la diîmotionde Mgr. Wiseman. :-

Celui de l'Ouest frime le -dicèsedê, del' ly
moutt, avec M. Ullathurno pour évêque.

Enfin, le distri pa.li~di'Glles''8ebî
lévcbé de Newpo -: lnle titilaei te
Mgr.. T.-. Browi:. ' t * . ac.SJ 1

Bien que les bulles d'éection n'alent pas en-
core élu expédiées tIe Rpme, 94pCr rder
cette arrangement tomirne certiniq l= l ne
soit psu idéfinitif et qu'une congrégation spécl-
aie, de rebys brittanicis, éit été ingtitibetaeto
aviser aux'détalls. Il reste encore à dêaalrI
er combiende nouveauréschésou archevéohew
seront crées, puis quelles seront leurs lliites.
Les nouveaux évêques ont été consultés- par la
Propagande sur cette question, et il doivept,se
réunir à Londrenincessament pour d6élbértitr
tout ca.qui s'y.rattache.. -,.-- .

LEveintr.Fremen annonce aussi 'qu'o
s'oetipc trós activement 4@e onder une Univer-
site catholique en Irlande. Un prélat a sous-
crit pour 10 milles livres sterling lit curé de
parri<sse pmuir 500. On pense qu'il sera facile
i'a voir la somme nécessaire'pour l'établissement
de cette nouvelle insiltutio. -

L'oueverture de relations diplomastiquse@ entre
le Saitît-Siége et llPort e est 'eltaire qu réoc-
cupe le plus les lhauteil intellgSes,' léltine!î
c'est, dans les relations exteripufit, e grindfit
du paîmifict de Pie lI. Le plapt l'a parikite
nient utompris ; il n voulu que le tntriarche de
Juruvaletrn, qui va rentiîr les fouctions de îionce
apostoliiue près do la cour de Constantinople,
fût sacre de ses propres mains dans la cbplelle
di Qiirinal. Il lui a donné de sa b'ouel de.
inqtructions préalables. Tout porte à croiregque
le choix fait par le saint-père justiéera ses hutes
intientions. Li patriarche de Jé6uealem-est um
homme remarqunble autant par la besnté di.amo*
traits, la majesté de sa taille et de ma.d4marche,
que par son intedligencü et la culture do,son etoè
prit. De plus, il est parfaitemetnt au fait doj
fmiurs et de le langue turques, ayant déj pp
dlix nn en mission ians le Levant. Le
miteur du ces relatiane, celui qui ciiense' tt
sultan, l'année derniè rlPenivôl d'ùý u d

pathuarche'coîimd contefl 'éserottit C'est
assez faire l'éleo de son ielligence; que de
dire qu'il a, le p ner, onu l: p gid de
muttru lei chrétiens d'Orient isouis légide Ldb
leur >rotecteur naturel, lu cher de la chrétienté.

ErArrs-Rovss.t'.-Le cardinal Terreltil
donné 4a iléinimsisn et ne: vent point' le trieiif

Les intrigueis du parti rétrogral sont parvenues
à le léctiurager au milieu dle la sainte minion
que le pae lui avait cotliée. On itrgarde comme
mie aà- n la grande port eque
lait cn lui lu gouuvurnemuu t pontifical, léloigne-
itetit t deux alids dui cuardinal Lauibruscihini,
Nîgra. Samticci eL Msttoni, 4qui avaient su sq
maintenir en pinee jusqu'à présent. La desti-
itition Ili certeulir l3retti, accurlée aux instances
d u la idiplontiie, ansi que nous 'avons dit, ia
motivé le lai part des journau x une Maifestationa
dont on ntir sait pas uncarc le résultat dEflnitlf.
[lis sont ennvents de uispendreleutir publications
jusqu'au raîlipl de ce fonctionnairo,. et lIb;ont
réalisé elreetiveincti, du moins au premier mu,
ment, ce proju ra x.

-On écrit de Saiiit-Petersbourg, le 29 oc'
tobre:

Lî ltettres que nous recevons île Moscou
onriciîaent iule lu choléra, en ce-tte ville est

entré ilans n période dlieroiseni.- Depuis le
17 ta i21 octobro le nombril des nonveaux mdi
lades par jour était descendu de 48 à 24, et ce--
lui des détèt le à f.

« Lu 21 uctobre il restait 229 cholériques o'
tout, et lei imdecins avaient l'espolr d'en guérir

l , rmi l's romîdes qui à Mse u ont dté e-
ployés avec plus de succès ceontro le choléra si
trouvent au preinier raing leà bains'le vape.',%

Le Times, qui disait hier quo c'était la con
fiance, iona 'aurguit qui manqiait, déclure u-
jourd'hui ue l'Aniutore est pauvró Voici
l'article dtans lequel le Times fait cet aveu

" Nous regrettons d'avoir à le dire, .mai1,
vérité doit étre dite: le pays est paivre. .Ouj,
l'Angleterre est pauvre actuellement, dans -Ï
sens iulu ti grossieret. lu plus palpale du termq.
Li paya a été jusquà, cette houre mtiisérableatnt
dépourvu de subsiptanles. Pir nous pprov -
siotnner, il faut que nous nous separion, deunptue
or et que noua contractions d otdçtpsyi-vis
da Plui vers. Yoilà co qui (aplleetre pavre
dans toute l'accepîtion du mot. l'liumanité.na-
tionalo a encor accru -,ette ndigence. .ogs
avons penan mot e moia entiers nourri pusi.euts
iilliiions d'huitaines n .i Irlande. Celaneia
coûté dix millions sterling. Sur cette; o ,nqso,
huit millions sterlingà avaieqt été eiprqqt.
C'est ce qui s'appelle partager son paeru o
t indigence. Sous l'is uence del.emprs ur-landais, lUs eonswolidtlês et les autres pfopad kt
fllchi continuellemeut. De 89,, taux 1aqtl
l'emprunt n été cpntmct6, deux urs e
vor4eiment, les consolidés ont fléçii I1P;i upe
fficLio. Cas 'dépenfses extrqoainapîpgep -
pauvri la nation.
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Si on conidère ensuite les epécilationrsai Mnit-.iatnuprénenre de ces opinions noua rassurant. "Soule rapport politique, écrit-o

lesquelles l'argent s'en va dormir et le grand*-unferonsuà M.Iar:ley l'injure ie eroire sous n'avons rien d'intéressant à voua ceinmu-
nombrpde prjets auxquels les capitalisîrtes'os-qulu lirait vontdevoir au pointîde se 1rter miquer. Bien que le congrès et le gouverement

socient, on cotuprendra la rareté de l'argent ci- aux vîm ahommêtes do inistère et de sc aexicaina réunis à Queretarîu n'aient jusqu'ici

core mieux. Avec îles habittdes élpensières, partisans îîidas ote relu affuiro î'oît ru pris aucune détermination sur la question de la

des entreprises excesives, et certaines lourles liair but queîalepti aie

obligations d'une nature particulière et un enpli- de lu ville deNloréal. tisue Sos elrorts, cL f005 îîe doutons pas que, i
tale limité, la nation ne peut pas marcher. Sans Il n'y s pas encore de raîîdiîhaîs conerve- mie fis ils otiennent Le négocier, la paix ne

doute leots banquiers et n.gocians de Liverpoui tours à Montréal.['opinion générale est u'il soit conclue.",
sontiintéresans, ls méritent de provoquer des m'y aura pas Si M. fadgiey est Cetie lettre, postérieure de vingt jours aux

sympathies, niais il ie faut pas perdre de vue défait à isisiiioi, ce qui pourrait ben arriver, dernières dates, a dû parvenir à Ne-York par

que le pays est pauvre. Trouit le monde est ilet proiable qu'on le portera candidat à Mont- vie île la Havane, où le steamer anglais, parti

pauvre, tout le monde doit s'arrimger comme réaI.Mais il lcetrouvera ici qu'mne semnîle (lé- ie %erurmz, le lreaierdécenbre, est arrivé

on peut. L'assistanre donnée à une classe en fite, plus huiiiante que la première. La le 7.
affame une autre. Pour quire les chemins d'lr- grade iiîjurîtl des électeurs de ta capitale ie Qîelîiîes numéros b l'.qiuerieen Star, pui

lande puissent s'ac.hever, il faut que ceux d'An- somîes les rouleurs pliliile,, est bienm mîierlii- llié àit x smu, uisi été reçus, mais de

gleterre soient suspenîus." née cette fois à élire MM. LasFumîane et fîmîl. laies uéjà ancienes, ils ne nous apprennent
ites et leur la à se prononmeer coître le miinistère nets de movaî. Nous y voyons seulement
actuel, dont les jours sontit emptésitsantiiiaoée l'aîrrivée du marilulis de Dufori, char-

a t a DLa ress suqémuac le .1aitré.m.-Lim Gaette gé Iiir le gouvernîemîent th-uîîais d'une mission
ATELIER TYPOGR AP HIQUE se eCourrier mtit les spucile iont le luit n'était pas eusets.

nE IAîdeuîx seumls chamiimons éluiiii niiro a1cluîl, liar- Loi Star aîica -4 qu'es va qualité de joumrnl
ni i les jîîîrnaîîx sîteglais dec Mutit nul, et Dice américain publmié nlit milieu mnêmîe dit pays coti-

REVUE CANADITNNE sait ls champions 1 Laînominationîde N. uuii, il avait autantqu'elle autre, et plus qm'un
Tmrctte rcoumitic sîliîitr-géiié ul -Il couuronnié -aletro peut-être-, le droit Ie (li re bonnuiotdans

les nméfaits de l'sdmîîiîîietroiiîéi i et uéitlot,Ie cenlae grande diorîînsiius le la ligue me conuduite à
Impression d toutes espîes enfrancais et anglais : monle, cservateurs et liérux. La chute lu adopter par les Rias-Unis. IlaILmncconsacré

LIVItEM, AFicHES, n AtEs, c.ttUEs cabinet enmaintenantalie,lmscertaine. Le acettequittiientmmti article assez étemdu, dans le-
CARTES, ctRCU.:es, coN.issEtiNTs lr I cette ville, lej leplus imor.quoi il exaîine l'alternative de l'évacuationme

ET FAcTtlsI3T5niL, n.iNcs i'A- tu la presse angaise, Cisectournant coître se retirant sur mne ligne delensive, ou de 'occu.
vocers, D: iTAinF.s. ETC. lui, l'a lait par prncipes et ar conviction. Le Iation pertanemte. Lo premier de cea plans

Ut toul tr.culteat-cc q1ul ri a a FLctzruuis. //ruu/min'a jamaiiislétcondeîruit lnvec autant m'lu- est, suivanit lui, iniadmissitble : il faudrait pouir
ieté et n'itndépendance, qu'il l'est iisjuourdsmui. I'exécutermie armée me 
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Depeiis paiisnis il ta truité la qeatinue politiqiemillos de dollars chaue année. Le second,
aiu uitmeit e le la justice et dii bien publicet amricoatraire, Imi semble égalenent avanîagoux

u s mhnespérui duemla 1 opîlnîioîcanuieinte li tpur les deux jaya.Fouir le Mexique, cim ce
pruiaer qiuslIe >ituprcirrde paril se e ue le contact prolongu des Etats-Unis ne peut
J liiîet. hLefliera/JiuIýairpir li co mnItriluîé antiltme le lmouiiier ilartus la voie do progrès, et (lue
nors buéarrsser duminisere ri a tant fait ilsl'immigraion appelée sur sor territoire parles

e ua l dnet anser.maitrirap.issarnat.élémentde
t n'e frp iis e, cette lui. lacntééluIlervn-éîsuspérité future. Pour ion, erm ce lue,

n cete s caion a trouvé le l'échan is qlu- bie ue t redit rcessaire uetr-
dirautresuoti, ce mIXa gliSquiouis ennet l e tr ée de 65,000 ioîuite, cette aruée pourait

ilisent oib u'onert de rtrereldi et de reprbln- vivre avec les revenus unétîte ii pays conquis,
-A REIT E CINIVIE I J tiura. aiS nuit n ruviegrailes aux'u reille s de auxquels %ujouuterait suebesoitn uuelqucou-

ouiesii res. u ur leocii ler, vns dedte, la triuiuus nîîliaires levées sur les villes lritci-

MION' 'I EAL, 21, DL'CLEM R, 1847. Gore et le Csrie ronct entrls cmnitre le pales. Avec ce systéme, le Ytr pense fle non
actuelibéral es juséal et comptrelapopulation eulement miroamènerait le Mexique à cmnclure
-i/.- Mçoire en îi:trt;eiiner g iourriade d'iijir s et la paix, niais eus, cri uur, les cuérants

LES ADRESSES DE L'ITO.N. L. J. 'APiiNI-XtL'. i'ioi(iut-le eloiiies c e *tCiiiil, qui lois,,crumicit après eux est se reluratut uitre imîmauii-
limt lelslieimc jrua ingli' la lnerén, e ieé- ri n o i i-,ierIimaà trois uil-

ERRATA. 19'usasregrtta vrimenit qui s--osait pit ulas cramp'uiutlo mLa des hominîimes sL.iIms miâiies, dmitIébe s te pas
glissé dans' i i du ce docucent m.111%us uniarille-s. Nuits iltiiiespassmILifimsdie'ndreniéiertraittrour luiiletrrinnciped'uneuégénorutiu

m ,trcrdernièrv utfeuillelanuerreurIVpopiiu lei iu ce Diu

Nausae demîturristîns molumet à pieuteU r et U pu- noisrcbie gre. Nous répodos à des raisone L ice a serésurrie a peu prés, unsle viei, dans les

ble. La rapidité avec laquelle ces as- mn pas aîlesinjures. iddesdee u.rlulk lul-e ume a sréiemtées au
dresses ont été composées et corrigéesparnuis Jmeuxiii-ilesfeluille n-eouraient càpru.eoigrè.-ourrirr.

protes est ismeula e excuse et peut aàpumnals pets l l'aidree île l'prin. . J. Ppiiirnitir.vier

justifier. . MONi1111îles de tieilleshaimes, (lui, Flusm I'espé-
Qantà nces erreur, qui t, dont le fpie l'uit- n 'ase jama eteiics t:se oujaurvec n d'haer- 2ouusete
egraphse, .belecteurtedtedmpnmeuteua'no. l, .tqiti 111 roeut ajeourdeui

Mais il on est (t'autrespins graves, i et Depui. mmu miltraits.Nla vuestiot dans ou-

g u rtwà lau pintM eve: elajsiee irbe ulce

nous espcrmnque lallm. oi olatitdon laadree hiide Mr Voyage napsplu plunele LeVerrer.
jusie u otsoa les coiginsm s. uitenidatem 1O p

m 
iluCui i,!ii dus le 1tuîemtmî Cm tIîmel, le a ru -Noîums puutlons uujourd'hui cous ce itre un

justceqeomleanslit1-rrigicole suit.pméra q'ell prt'gnit jappce îmes,)lut'$feuilletondde à laplutîmlee'un anien cllaborateur

ae uts. Le pourquli. a n'auapr e -tlei .

do journal, quastndfM. ]Papineau parle d( l' établisse- lutc ou 'it la icimie chose, ecici]i luire le cela sucrat"uesnui le .reo soiétéquie, lt-el

ncrtiuse'avosmSr id'intresanté vou cmu-r

ment dun ribnal indépendlant polir juger, punir, c;s:îe e tm-ile Curirr veulet mu . taire sou- aecnlu isir. Nou e c on(rIl mle tu r nea m inou-

meslcr les jugea eouuîalen mouss uti liuoîs di ru mb
1 

ru's eîoIMoilles iso1înmîs IeNI'- Pou 1:ia i, et uru lie,:litvrer à la puiblicitéeurlques autres
itribuier hus juge. il y il mî 'autres9 erreursilt- jrotmiii m ;is le disionîs, oi prend moccasioni de f id 2 osr itriet
logus.Naisilestrue encoreiplursir nousic rnliur.ains uniiàuQertitertniaenjiusqu'ict

dans l'avant denier porrrapîtio sî Réelu Onses. tmI tt!aiiîtmi lar ivcaleu t mela Gu et te iNsousuneprenonspior rs j ltrix anéricains
a omuisi partine'uîlmr ce qui fait li rei Imi-tnuni ip v et les inE -is qui l-santragitrSc'ili que p-

tIný- ue sle lTortscanouell donions plat ueplu.

our queplanlanuiéé6a l'iiitiuuimautplufi-iLp sisiIiîlsciluisissuoi n foieur obee ngoier ulpaix n

]amolli elle est gomi rniétîpar la I)tr s rbihi. reul imevrait tpouur lcui rruilmur mislice m«av -mi , sier.uvrauut. liejiox uetaa- tru s ci enoui

Voiei ce u4ia iQit NI. 1luupiîmvu , A:1 mfue qcm«. quemliimre?'iErreur -imi-omitdiu, ignté- ellei. aon hlde.it

l'instrutrinmeroipéni i umu l. tammie st cil pi me11mi- I, es -e: ui ilmi I ripoui, u ' v mt-ce m(mii e

-icle ci Pourmmmsolus conclue."

osent gv riscpar lumin mut, jmlne -/l m' il".s ci 'mm ci Pr test os p 1-c!Noue in5plii- N us arcuunuuis i éee)iiii a tm- cnerriunrnt.ml, d é. v oi r d a n s l i re siei It elllee tlatililli-rd' u n e lu ie , frti euri e vi n det d s C o um m ix '
gueriiruépnr teferrc trcdl t m-l-- ci u jrmc 1111, ' Ié.u mmm mims li iilerIcS mXIlmiimmmilui ssrc os IovaîoI

5
ticsu1s1tv1i 'na

drires dtesrad arvenhic isà ew-rk p Arsn
voi d:!atr ie el aae ùl semragas a

ELECTION E LA-CITEDE-MONiRE lc.mit tv i le t e m be uer isatut le 12 juillet 1817 et iprimée

uelue umm ros <huImeria tr uLES QUARTERS pabl ió e x oo nt auss111illr té re sinai riis e

dts oamejàanscnsiérane (inosmpprnn

IV. M. B. Ihmrtl, ériiier, avocait, mst ie- (ClTE DE IUNTINGDON. Plus tand à contributionu.
ier-rnpurridtorva.Nuoruiycapitale.vhusmeiunateom

tRevoir lieu le la janvier proclhain. Par titre N ubm n lieronv daus more urhaine feuille
étrange coiïcience-, un ur /azmJ, I 'ele-cim'Iii Le iiletimx t-e îimlutmt(mcIL' mî rl'essai giiièrenent f:nmous s adresse misinemle
(u comuté (le Terreleumu e tst is -e pouur le [stérile pri is a I*imtuimiii île lmuieîeIrs iutre e-estmes', déliSocilié des Auis, sur les mo-es d'itcsp

jour!IOit iqute le cellule deT m e llmîcés>oesIll-s icLcwIvSamccvr.Uii m i us qe .- C ilu d

-am.rtiain ipubiue aumleu msêlne l ays on

élire l'lton. L .I . i m iie aiiue s iamui t iem Ielit le uie iatrî siima tr peiu r ,er-l- ,rIe rari riiitel iur n m da

brc1 et que ce umnsieur est gri des mdeuîx tanmdi- l r n(me Ial. f. Sm uv-eeu et F . Moreau Nsuscreprd uircusion avec la isir l'adrscoe su,
matsàla représentatiouIMoiitréal.Ouimu0es- 4esd euxm-mllimlTou'[missieux adniste lar empéraei qu I a lesecréai nre de

éré, par celte manmuvre, eianusser l'botu. e-micthports-nlutcanidature ar deux dîi- la scieto ue la sionupérnce norse a prié e d d pu-

L. Il. La iFomutuiiutet se'sn imisiitittèmsu comté ticé catI es COélu-cueuurs lluéruiux . Réélis ieisiil1urtq'lefttnut cira)
Terrebotmn ; imis il n'criieursernm Que les l- ideutxsavaient des ciaitýeesiatteuus d'titi uer is ain laulerai v u'e uite'tautn enm
larax dm ce couté iit sans inqiétiude ; M .'srerltle succès. Nuaisrpurcuini ie a rre e ig e d nnu , p ue 'cc

La 'untaim lsera bienm tt oi mmiicesieu x ; il e- selit:atior itmi com ite me iiia oiern p r aem.ese mraidnsel us becepgnea

père ls trouver causette tuujuuus fièles àa a m(ue s uishcten. s ils 'uprhus hésité utelistmàiAmVISAUX INSUTITUTEURS.

Lstnsuivantlui, inadmistbres.gneraudrait pou

bonneIrcausedeteprts à serteneMeuqanueicatere, r e o r c r
qu'il n'obando. e luns. qelle couréiait conmpeteu e aà dérider la dm1- ui s eâc réo entatp on g N d les ts-iut rs ns qui

Nousq ne conuaisons pas eurore lesgiinentionsi1: cuIté i Voici ce qu'mun a 1 it:t chimîuuocaindidat^idvuent profiter le autre libéralité et avoir la

le 'ir mr le nuréahsu sujetise nonmméèmeux personnesdans sîomieparti reaer. l-sue poCnadiennr et lavbum dLittrir et qlu-

divisionsle litville u îartiers électoraumx. La f let lls evai u minist r ue troitième iigl port toiié prix c'est-à-dire pour trois

Gazette, avecsuégianeiidienordi- payur.decidur nmeeitelnideux cir.urca par ai, le vuloir bien payer leur abon-

ares, s'est e oircée dans iex% mmi tris î -s canmidiC ats - e retc eait. et . le co .feIvre ld psiient pour l'année 184, vont le remier

articles édolriaux,le jeter diiouteur'isite niesoncissaienitouvM. NI Nm éo dns .- unes p 'ochai on. Ce painemit nd'avanc est luue

prêtation des lois ilectioîu concernant ces dli- niêpy et T. H-ébert PurMueN. snivsgeno ; M. Le- cunLdition sine quîelien. Cetux qîui nie paieront
visions. J'alliîot-il mé-1ueser pou r rien tarit uJuiue, le mîeuîulre résignaotare dît conte-, fut mans d'ici à cette épmoque, paienont le prix entier,hieurtdautreIlutvIlentemuedros eun argl e laa-qsiasiatree nl'ait.

ueiuo a ai 'mumsràécrire d'amsi îitmmun bIcs telle(,,',o.ie pece riiimsier IL ait de lim muaniière la
lus sge et l derlues m picheialc, et à la satrsfptio ACCtss.--l 'est nrmvé le premier du pré-

pasrdlaépresse libimettquit atprouéui ulué de tots. N. I, Samivgeatu i mels naujouruniisent uînois umnenfant âge -dentutf ans, Joseph

est lire entame lejour. Nous avons publié il lmuion t eu s'treudmotréa tu x véritable d[Iile lptite rivière de Naska depuis ieux jours,

v a îjaelqmesjotrs l'opiniobn dedeux jmriseonamlnes son paysies Pcete dernre r ccanion son tri- l aiuil fut imvité par deIlicit cate à

EnnaTA Nousregretona vaimentqu'ilsrioi

émisemts, NINI l'Ipsion et Cherrier ats dsue ouillée îlt certain. trsjpcr îes Oies ituice trouvaient dans une na-

oes divisions mie Nonréal pour les fins élecup-Jiî'onneur m'être rie. L'infuartutmé pour rendre service a ceslie-

raies. Nut ajiut av ujmrd'hu i celle le l'-n.Mnsiur, us anis se iriga vers le précipice, niais a peite
dre onin dont la rpuatio est commerjiir-igtes tre, etc. etc.eût-il fait quelques pa, il passa à travers la
prof tnt l etut e osace. Les Iits témoins de abotéet s

fnd esrt leren qamnssierot le pyau- Vvoueettenèrent de lui portersecours,
et qr hit le es avnte nu iu ndem r tureaiscefutunvain, après avoir à plusieurs rep-

M asist d'aniursusvs queiumpoI péten:n-

dé etaccorilu àia prachaîso é;ectimti (leimmnm- NOUVELLES DU a oXIQUE. Irise pari et reparu ur l'eu, le jeune 'ériqer

bre-paour représen la eucol de Nairéld as eiart ute dernière fis. Pendat tris jours

le Parlementriui pl at spujugré, puir, Lu2 éète silence continue à envelopper les les parons et les amis de cet enfant ont cherché

les loiexistantes duitpabtre ouvert et ten dpîireafaires du Mexique, et certes, lles duivent a- on corps, et n'omt encore pu le retrouver. De-

chmen des nieuf qtiers anlesquels la cite est leràGmerveile, etleCo rorerbe est vrai qui dt : puis ce temps la glace s'cet brisée, S'est dissoute,
divisée par laSe Vin, chapitre 59. point deouvete, horana nouvelles. Un jour- rot est descendue vers l'embouchure de aati-

Il. Diaropro. falçdisoir n publié une courte letre, datées e vière, c'et-à-die vers le lac Saint-Pierre. Dama
Qmbcc, 18lé. 1717. k 28 it et l rag pmeven t e du caractère le pin l'espoir que quelques personne.,des paroaemie

1 1Saint-François, Saint-Michel, Saint-Aimé, Saint
Hyacinthe pourraient trouver son corps, voici
son signalement. Lorsqu'il c'est noyé, il avait
une chemise de laine, un gilet de drap blanc,
une paire de pantalons d'étofe grise, une paire
de bottes neuves, de cuir rouge, une paire de
patins attachés aux pieds. Les personnes qui
trouveront le corps de cet enfant sont priées de
le recueillir, et d'en donner information à son
père, Louis Mérier dit Saint François, niar-
guiller en charge de la pasroisse de Saint Césaire,
ou ai soussigné, leurs dépenses leront ren-
buurdées.

L. TURCOTTE, PTHE-
S: Cè.;aire, 17 déc. 1847.

La Gazettle de Montréal de ce matin, on de-
vine dans quel but, écrit qu'on dit générale-
nent en ville, que M. LaFontaine nese portera

pas candidat à Moutréal, et qu'à la dernière
heure, l'hon M. li[îcks sera proposé par nous
emumîîî;îe un des candidats libéraux pour cette
ville. De la part riu cimitéé lectoral de MM.
LaFontaine et luiines, nous sommes autorises
à dire qiue cette assertionm ie la Guzette est
ftusse et meiisonigère. Felle n'a jatiais été
l'intention du parti libéral, et cette subetitution
n'aura pas lieu.

Tlhâdtre Royal.-Des circonstances impré-
vues obligent MM. les Aîmaleurs-Causdiens a
remettre leur représentation adtnonce pour lundi
à jeudi le 30 du courant.

La 12e livraison pour 157 de l'Album Lit-
téraire et Iusical le la Revue Canadienne sera
préte à inos bureaux Jeudi, le 30 du courant.

Nouvelles Eloctorales.
Les avis qui nous arrivent de touis côtes cou-

tinuent d'ètre favorables. Dans le Haut-Cuna-
da le parti libéral n'a jamais eu plus d'espé-
rances. Il rachetera son p1asé, cette fois.

Jusqu'a présent les seules eiections connues
)ont celles de M. Smnith pour Frentenac et J. H.

Camtîeron le solliciteur-géiiral 1pour Cornwall,
ce sont deux conservateusi; on a commenet par
là pour jeter de la poudre aux yeux des gens,
ça nie prouve nein.

L'hlîînî. R. Baldvin sera élu au 4e Riding
d'York nous dit une lettre récente, ouanobstanit
tous les elErts des tories.

A Kingston la conteste n'aura lieu qu'entre
MI. lcDonald et MlcKenzie, M. Kirckpatrick

ayant abandonné les rangs. Avant hier, jour
de la nomination, l'oflicier rapporteur après avoir
fait lever les mains des partis a déclaré que le
plus grand nonibre paraissait en faveur de MI.
AlcKeizie. Les amis de NI. McDonald ont de-
mandé un poi et l'élection se fera le 28 et 29
du présent.

A Carlton la nomination a eu lieu hier, le 23,
à l'Ottawa elle se l'era le 27 et à Bytowun le 8
du mnois prochain.

Le Journal and Express de Hamilton dit que
les clecteurs de Norfolk ont nommé l'honl. H.
G. Boulton comme candidat rétb.riiiste, et qu'il
n'y a lai de canlidat ronservatil'sur les range.
Le mcme dit aussi que M. Carroîl doit opposer
l'hon. M. Hincks à Oxford ; mais il iflirmie que
le comte d'Oxfurd n'enverra lias ur.tory ai par-
lement. Ainsi l'élection de M. Hincks parait
certaino.

La Cobourg Star dit que les tories sont si
bien organisés à Northumîîberland que l'uppsi-
tion rie p eut qu'essuyer une défaite.

On dit que NM. Scynour tie rencontrera pro-
bableient pas d'oppoition.

Quelques journaux oe Toronto blàment for-
teinent les conservatifs de S'étre divisês entr'eux
dans leur cité, et remarquent très justenîi,
que, pendant que les chiets se battent, le renard
ennorte le gigot.

A Broekvile, la nonmination a dû avoir lieu
hier. Les candidats sont MM. Siervood et
Wn. Buell; il parnit que la conteste sera chaude.
L'election aura feti le 27 et le 28.

L-s candidaits pour Leedis sont Ogle Gowan
et R.chards, écru. L'éleetion sera le 5 et le 6
janvier.-Les candid its de T îonmto sonrt MM.
Shervood, Boulton, Bethiunte et B'atie. Le der-
nier seul est libéral. Les polls se tiendront le
mardi et le mercrei, le 27 et 28 du comurant.

Le iogura Chronile pense qu'aucune op-
psositiin seia faite à M. Dicksnîii pour Niagara.

Dans le Bas-Caiada tout va bien, quoiqu'il
soit regrettable île voir des libéraux se faire de
la concurrence dans plusieurs comtés. A Port-
neuf il n'y en a pas moins de quatre, NI. Bal-
leau, Taschereau, Duchesnay et Rinfre. On dit
que NI. Taschereau a abandonnîîé la partie.

Nous avons de bonnes nouvelles de legantie
et ous apprenons que plusieurs travailleurs po-
litiques sont partis de Québec pour aller c/mujfer

M. Daly.
Les lerniers avis de Champiain disent (lue

M. Turcotte n'a aucune chance quelconque.
Où va se réfugier ce pauvre solliciteur-général

en déroute I Gare à Yanmaska ! On nous im-
farmne ue M. Wurtele a beaucoup de chances.

A Rîînouski c'est le jeune Dr. Taché qui se
présente. Il n'y aura pas d'oppositionî.

A Kamouraska, il y a trois nonîs cités: MM.
Alexandre Fraser, Pierre Marquis et C. Cia-
pais.

A l'Iset, il parait que M. Fournier va être
îposé qar M. C. Fortier de Vislet, ou par M.
. Morin de St. Pierre.
Les élections du Dr. Nelson à Richelieu et

de l'honble A. N. Morin à Bellechasse sont as-
surées. De mme celles de N. Chauveau pour
le comté de Québec, Cauchon pour Montmon-
rency, Lemieux pour Dorchester, Laurin pour
Lotbinière, Dr. La Terrière pour le Saguenay.

Aux Trois-Rivieres la contestation est entre
M\I. Prlette et Judah. A St. Hyacinthe entre

MM. Boutliillier et Sicotte. ARouville entre
M .I Joncs et Hubert.

J9inuaîires, Albums, Souvenirs, Diaris
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
L E soauhiient ut, recevoir son assnrtimeltà
-J SOUVENIRS, AN NUAIRiS, ALBUMS etamtm
ouvrages anglais pour 1848, parui lesquels sont les'l
vants:

tleamth's Keep.aie fur 1848-Edited ty the Countess C
Blessmginon, with beautifully tnished EngmrinP-

Book or i;aty ;or legsî Gallry for 1 84-with bcm'
tif.lly fimished Enanings, from drawings bftr
first artiste-Edited by th Countess otBlessingi-

Fisher's Draweing Ilooam Scrp-Book for 1848, with '
merous engraviiigs-Edited iy the Hon. mrs. sr

ton.GOden Animil fr 18
MNtarshall's Gnitlesmen's Pocket Book for 1848.
Wreamh, or Ladies Complee Pocket Book, fr 1845.
Poole's Gientlemen'a Porket Book
Gantlemen'luaPocket Diary
La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
lllminated Pocket Bnk
Pieturial Porket Book for 1848.
Fulcher's Ladies MNemorandum Book and Poetid l Mb

cellany, for 1848
Pencoeks listorial Almanack, for 1848.

Ainsi qu'un gmand nomabre d'autres ouvrages cuile
ble pour des Cadeaux de Noe et dujour de l'an.

JOHN MeCQi,
No. 9 Grande Rue St. Jacques.

24 déc.

ALRÂNÂt ICNÂUTWUE
POUR 1848 Tr1849

Cet ouvrage vient d'être reçu et est à
par le soussigné.

24 déc.

BANQUE D'EPARGNE.
De la Cité et du District de Mfaftri

AM ED1 p.s.hain, la 25 du couraumi, étant Fd

btigation, (NO EL) il ne se fera pa d'afarmtee
là à cette Institution.

24JOHN COLLTI

us±

€ocrte;alnbatcoe.
C. E. C. écr. L'Islet. Reçue remise 147
Rêvd. G. H. ptre. St. André Do 848s
F. R. Ecr. Si. Augustin. %rutre lettre est

venue ; c'est satisfesant. pa

Révd M. P. pire. Ste. Croix. Nous suius
vos instructions.

J. O. B., écr. St. Reinai. Merci de Votre
tre.

J. B. écr. Ste Scholastique. Reçue remise
1847.

J. P., écr.. Sorel do ai ler mai 184.
Rêvd. J. W. B. pire. Trois-Rivières. Les

journuaux vous sont expédiés.
F. H. M. écr. St. Jeans. Reçues remises.
T. R. J. 6cr. do do 1846 et 1847.
G. M. écr. do do Balance.1847.
Dr. M. écr. do Montant d'un compte.
Mlle A. R. Rimouski. Reçue remise 18g.
P. C. 4cr. Québer. Votre lettre est parvenu
F. X. J. 4cr. do do du

A NOS ABONNÉS DE QUÊBEC
Notre agent de Québec nous écrit

trois derniers numéros de la Rvue Ca
ne sont pas parvenus à Québec. Nous,
sommes adresses au bureau des Diligences et
là on nous a appris que le mauvais état des che.
iniis a empêché la line de voyager. Les jotr.
aix sont rendue. Nos abonnés voudront ita 4

excuser.

lllatiAge.
A Québer, le 20, dans la Chspelle St. Lnuis, pu I

Atoine Parent, supérieur du séminaire de Qubee, 2c
mis Conrad Lee, cuyer, Né;;neiant, i Louise Hri
Vanreliiîn, ile cadette de George Vanrelson, der,

Doyenî du Barreau de Québee.

A Toronto, le 8, par le révd. M. M'Alliter, A.
Vidal, Uer. D. S. rit du Capt. Vidal, de la marineria.le, à Catticrine, iille ainée de W. E. Vright, eEer.m..

A t.ngueii, mardi, le 21 du courant, après qubae
jours de maladie, NI. Alfrede Benjamin Lespêrance,n.%
devant marchand de cette ville et liabitant l.oinueil d.
puis envirns deux ais Il n'était âgé que de 33 ais

A Quèébec, le 14, Marie Antoine Navier, âLé detig..
deux moiy, enfant de F. X. Gtrna, écr.

A St. Nicolas,. le 16,i l'àze d, 31 ans, AddladePli.
te, éose.s de Français Xavier Deniers, écr, Elle lai.
un époumiieconulable, et cieq enfrns en bas Age, vît
cercle moiibrcux d0 parens et d'uîmiu, qui pleureru
long.teis a perte.

PLTÏSSE DiJJiR DE L'AN.
LIQUEURS FRANCAISES E' SUPERFINES.

A redlireà la P'rmacie Rue S. Paul Ne.69.
PnSDUm Dta sReuiE. BoNSECotURs.

Prix 2. 6. la bouteille, six pour 12. 6.
24 déc.

12L2Z3 CAHA.D2T2Ni,
No. 3, Rue St.-VFicent.

L ES soussignés ont l'honneur de rappeler àhm
nnombreuses pratiques; qu'ils se chargeront cier.t

Par le passé, des ordres qiu's voudra bien leur code
piar Ivl-'.S, GRAVURES, CARTES GEOGRil

PIIIQUES, (lllllES, INsTRLUSIENS DE CIREtR
GIE, INSTRUMENS DE MATilENIATIQUF.S :
DE TOUTEs AUTItES MAICiANDISES FRI.L
CAISES.

Les co:nmansds conféts .i leurs oins,, serniit eulen.
tées cette année par l'ai des s îusignès, dont le dep.
pour l'Europ, est x au 10 de Jamnier prochain.

Ils prfnent de cette eccaion pour inviter les per;onm
qui l,ur doivent de vouloir bien slder leur cjmpte J
la plus court délai possible.

E. R. FABR E CiL
Montréal, 24 déc. 1847.

GRAMMAIRIE FRANCAISE ELEMENTAIRE.
S UIVIE d'une méthode d'anîalyse grair.matieleîi.

soànéê, à l'usage des Eceles Chrétiennes, in 12t.
relié, nouvelle édi.ianl, prix IOs. la douzaiute, £ seàdn
chez

24 déc.
E. Rt. F AiBREe, rrsC-.
Rue SI. Vincent, No. 3.
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BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER DU
ST. LIUREXT ET oE L'.TL./XTIQUE

MoNTREAEL, 20 Déc. 18S7.
VIs est par le présent dnné que PASSEMBLEE

1 ANNUELLE des ACTIONNAtES au FOND

CApIrAL. de la Compagie du Chemin de Fer du Si.
larenit et de p'Atlanique, aura lieu au bureau de la
Co'pagiit: No. 18, Pe:ie rue St. Jaques, en cette
Cità MERCREDI, la I9ine jour de JANVItAR 184, à

UNE heure précise P. I., afin de chisir trois directeurs

, la place de Phon Peter McGill, Samuel Brnoks et
Alennder T. Gat, écuyers, qui cesseront alors d'êltre en

vfice par rotation, et paur trastiger toute affaire qui
pat aror rapport à la dite Compagnie.

Par urdre,
THOMAS STEERS.

24 dée. Secr taire.

BANQUE DU PEUPLE.
%AMtEI prochain, le 25 du courant, étant Fête d'O-

bligatioin (NO EL) il ne se fera pas d'affaires cejour
t à cette tnstitution. B. H. LÉMOINE,

si dée. Caissier.

AUX ELECTEURS
DU

COMTE DE CHAMBLY.
bIEssîEURS,

i' invitation d'un grand nombre d'entre vous,
ai J'honneur ludemander vos suffragesi

pour vous représenter dans le prochain par.e-
nieit.

Mles principes politiques vous sont connus ; il
m'est, par conséquent, inutile de vous en fuire
une longue exposition. Je demande avec vous,
messtirs, le gouvernement reuonsable, mis
lîsînêment en pratique, coliposü d'homaîmes qui,
possédait la confiance dt peuple, sont seuls
propres à conduire les aflires tipubliques sui'nut
ses volontés, ses besoins et ses itérètl.

Il sera pour moi, mtteuusieurs, d'un devoir im-
périeux, de colcourr dats les mesures qui teni-
drent à favoriser les améliorations qui tit été
retardées oui comp!ltement eigligées ianîs le
Ilîs-C îannda, depuis l'existenice de l'adnIi,îistra-
tion actuelle.

Les projets tendant à répandre l'éducation, à
déleeloliper les resoIIcrs ido puys, àperfertion-
ner soi agricilture, à étendre cit coImierce, à
eirniurag:'r les m:iiuactures qui existent, ou à
en ltire inatre le nouVellem, rencontreront mon
apîpui l:etn stincèle.

J'uiiai files faibles elîirts à ceux des men-
hres île la representatiouli qui denîuderont la li-
liert' il cîonmerce, et l'ouverture ile la navi-
gaion du St. Laurenît t;Ix nîaîiîtins ètrangeres.

La prospérité du pays, messieurs, dé pend es-
seiiellement de la facilité des conimunications
intérieures,-je croirai donc de uUn devoir de
donner îînî ciu pport aux lisiures 1qui tendront
à les augmeiter, par la forimation de routes itou-
velles, plr l'aneliration de celles qui existent,
par fétaî:issenentt lde chemins de fer, par l'ou-
verture de nouvenux caniaux et par 'arlive-
lîent de ceux qu i oint eni voie de construction.

Je ferni, messieurs, tout ce qui dél'endra de
moi por veiller uix'interéts particuliers de vo-
tre Co:tté ; ainsi, je ferai tous ies effortis pour
faire ouvrir le canal protjeté, qui doit établir une
tcommîunicratioetre le Richelieu et le St. Lat-
rent. Il:iis dans l'ndoptinu lde ce projet, je t-
chelrai de ftlire respecter les droits dîes proipié-
ttires qui pourraient lte lle si par le asagî
de te ainal ; je maintiendrai au i les tIIIits de
roux qui ont prouve des iloiniigîs lir l'éla-

bilisemcntî du cania Li Chialty, tielrontinombre

d'iiîleineiité le îsonît pus encitore liquidées.
Llin, niessieurs, je dIoiiierai une attention

b:en spéciale à Vos réclatioainis pour les pertes
que vuts avez suufllrtes piendant nis numalheurs ;
et je m'estnierai très lieureuxi, sI mi es ef-
forts persévérans, je puis contribuer a les faire
établir à votre satislicin.

C'est avec ces senîtimîuena que
J'ai l'honr.eur d'être,

lesieurs,
Votre très humhle et

Très îiéisattnt serviteur,
PIERRE BEAUBIEN.

Montréal, 23 déc. 1847.

AUX LillRES ET IN DÉPEN DANTSELEC-
TEURS DU COMTÈR DE CHAMBLY.

Mt.sst:uns.
L'INVI'ATION d'un grand nombre des prin-

.i cipausx Electeurs titi Comté, j'ai cunenti a
me porter candidat pour représenter vus inteilts
daits lu prochain parlement.

Ma letgue résidence dans le comté me fournit
la imosyten île cotnatîtro les veux etules besoins de
chaque localité et du comté en général ; Si vous
m'honorez de voire mandat, je veiierurai fidelemnnt
à vos itéréts et je nu negligerai rien pourobtenir
les améliorations dont nous avot:s tant beson.

Quant à mtes principes politiques, vous les con-
naissei déjà assez sans qu'il roiti nécessaire de les
énoncer ici.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
P. P. DEMARAY.

St. Jean, 21 dée. 1847.

AUX LIBRES ET INDÉPENDANTS ÉLEcTEURS
niu

COMTÉ DE BERTHIER.
MESSIEURS,

EN venant aujourd'hui solliciter Phonneur de
vos suffrages je ne fuis que céder au désir

d'un grand nomrL de citoyens inhens de ce
Comté, qui m'ont solliciLé du me présenter à la
prochaineé lection. Je dois avouer que, depuis long-
temps, l'idée d'tre utile à mon puys, faisait bat-
tra mnu clur; mais mon âge peu avancé et d'au-
tres considérationa m'ont fait différer jusqn'à ce
jour le mettre cette idée à exécution. Aujourd'hui
que plusieurs de ces considérations n'existent plus
o ne vois absolument rien qui puisse me faire rai-

sonnablement résister à un voeu si pronncé.- Je
vous préviens donc que J'irai prochainement vous
demander une part de vos suffr'ges. Quant à mes
opinions politiques, elles sont connues de la plu-
part l'entre vous. Qu'il me suffise do dire queje
suis Réformiste et Canadien avant tout.

J auis,
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
L. A. DEROMEL

23 déc.

AUX ELECTEURS
DE LA

CITE DE MONTREAL.
M\lEStEURS,

AUX nomibreuses et pressantes sollicitations
qui m'ont ét faites, de me porter Candidat

à la prochaine Election de notre Cité, il était
de mon devoir d'acquiescer. Il était d'autant
plus de mon devoir de le foire, que ces sollici-
tations me sont venues, non seulement de la
part de mes anciens amis politiques, mais
encore de la part de plusieurs personnes que
jusqu'ici, j'avais idû roisiderer comme mes ad,
veriires; hien heureux bi, par ce rapproche-
nient, je puis servir à rétablir et maintenir entre
les ditrerentes classes de mes concitoyens, cette
harmonie et ces bons rappîurts qùi devraient
toujours exister entr'eux.

Quant à me principes politiques, ils sont bien
connus de vous tous. Il in'cst donc pas néces-
saire dle les énoncer ici.

Il est néanmoins quelques sujets qui sont
d'une importance vitale pour le pays, et princi-
palernent pour la classe commerciale, sur les-
quels plusieurs d'entre vous peuvent désirer que
j'exprime mes propres vues. Je veux parler
le ce qu'on est convenu d'appeler le libre échan-
ve et la libre navigation du Si. Laurent. Le
meilleur ioven de vous laire connaitre mes vues
a cet égard, c'est de vous dire que je concours
dans le paragapithe suivant du 4 tnanifeste " du
Comité Constitutionnel de Québec :

" La mise cin pratique du libre dchange avec
"Irs pays étrangers, et de la libre navigation dit

Si. Laurent, qi ouvriront au monde civilisé

" et faciliteront le développement de ses vastes
Sressotrces; iloulble lberte rendue nécessaire

et strictemtlenit équitable pir les mesures coml-
" merciales et financières adoptées par la

" Grande-Bretagne elle mme, et par le grand
exettple qu'elle donne au monde entier."
Ces denx mesures doivent, ce nie semble,

rerevoir l'appui cordial de tout homme qui dé-
sire avant tout la prospérité tle son pays ; il
doit par conséquent concourir dons tois les
ilmoyetis à adopter pour leur donner ctet ; il
doit s'ellurcer de foire ouvrir, pour le transport
ie nos proluits agricoles et autres au meilleur
marché possible, toutes les voies tle communica-
tion nécessaires avec l'Atlantique. Autnombre
île ces voies je place la confection du chemin
de fer projeté entre notre Cité et Portland.

Comme citoyens de Montréal, nous devons
regretter que diepuis la translation du siége du
gouvernement dans notre ville, et l'incendie de
fnotre Palais île Justice, l'administration du jour
qui semble s'tre fait un mérite de néglige les
intérêts du Ba-Cannda, n'ait pus jugé à propos
de poirvoir à la construction d'édifices que
le service public demande. Dans P'ti de ces
(eux cas, il n'y a aucune excuse. Dans l'autre,
on ne saurait expliquer la conduite de l'adntinis-
tration, que par le titsir, qui pett exister quelque
part, d'ngiter île nouveau la rucstin île transife-
rer dans-le Haut Canada le siège du gouverne-
ment.

Quant aux nutres mesures d'intérêt plblic,
ies vues vous étant bien connues, je termine ene
v.uclamnt que si j'ubtiens un siege lans le
prochain Parlemeni,je n'effircerai de remplir,
nomme par le passe, mon devoir envers mon';
pays et envers toutes les clases dc ses habi-
tants.

J'ai l'honneur d'être
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
L. H. LAFONTAINE.

Montréal, 10 décembre, 1847.

AUX ELECTEURS
DE LA

portion de notre commerce nous a quittée, et les AUX ELECTEURS'
propriétaires fonciers, ainsi que les autres claos-
ses de notre population commencent à sentir
l'influence fatale d'une diminution au lieu d'un COM TE DE LEINSTER s
accroissenent de Irosptérité. Et cela encore NE Election générale approche, et vous
dans un temps où, si notre commerce et notre serez bieutt appelés àfaire choix d'un re-
inldustrie étaient libres de rouies restrictions, la présentant.
position géographique si favorable de notre cité Sur l'invitations de personnes infuentes de
nous permettrait d'avnncer rapidement dans la votre comté, je vous offre mes services en par-
voie des richesses ut de la prospêrité lemetit. J'en brigue pour la première fois les

Je donnerai mon plus ardent appui à toute honneurs, et ne pais vous offrir mon passé pour
les mesures tendant à développer les ressources gage dei ma conduite à venir.
du pays, soit par la confection de chemin", la Je voLts iois itne 0une prUfeesion do foi poli-
construction de ponts, de canaux pour faciliter tique. La voii telle que peut Je permettre le
les transports des prouiits agricoles et autres calre étroit d'une adresse.
du pays au marché le plus avantageux, ou l'ou- Je professe une politique libérale; celle de la
verture de nouvelles voies de cmmunications réfurme et du progrès, celle qui doit triompher
avec l'Atlantique. par tout le pays, si vous l'appuyez de vos suf-

Privés comme nous l'avons été de toutes pro- lrages aux palls.
tections sur les narehés dia la Mère-l'autie et Je redoublerai dans la vie publique les efforts
comme on ne peut s'attendre que nous soutien- que j'ai toujours faits dans la vie privée pour en

drons aucunes mîesures d'une nature Pmtectrice assurer les progrès.
en flaveur des manifuactures anglaises, j'emîiploi- L.s grandes questions politiques ne me feront

rai mes plus grands eTiortis pour obtenir ouIs les pas penre de vile les intîrAts matériels de votre

avantages que lit liberté iu commerce peut don- couté qua je coinais déjà sulrnmment lu

ner et l'application lionnète de ses principes I1miiyeiin de mes nombreux rapports avec vous.
aura mon coneours et ma voix dans toutes les R ippelar énergiquement les promesses qui

occasions, de quelque part qu'elle vienne. vouls furent faites par le ministère acteel, d'im-

Un rujet de première et profonde importance portsaites anméliorations lans vos voies de coin-

pour toutes les classes îes habitans île tette Pro- inuniication avec la cité; demandler compte des

vince, c'est une loi bien dligérée et biei tumîtrie octrois i'argents vots par la chambre d'at'sen-

pour régler l'emiiigration qni nous arrive cautiue bloe, pour cet objet, et non encore appropriés,

année ; des mesures qui corrigeront les maux ou peut-étre divertis.

îont nous avons déjà sîoulert doivent errintro-î Exposer vos titres à l'encouragement par le

dhuites et soumises à l'attention du Parlement Paye, deitnonmbreux etabliets d'éducation

assez tôt pour qu'elles soient alTectives. <qu Un lues veziot de s ts tpoditiis, laériges
dans un bon iiornbro de voit paroisse-, à la honte

Comme je crois que l'éduhcation d un peuple il,' d es coites oui les lttigitoirs ont pu réunir
doit être un objet de premstére tiportance, je assez de partisans pour mettre en dlanger l'àlec-
donnerai tout mon tconcours aux mesuresq(lui ition de candilats amtis de l'édlucation. Résister
seront prolsses pour cet objet ; Mais aucun auxpnjt* formés dns quelques parties du la
prejet tendant à donner à une portion upeup projs for dans udlqes ues liq
uni préférence sur une autre, rencontrera ion le sièe d chgovernement. Paiter la caue(e
entière désapprobation. lt lierié du comnierco et de la onavigation du

Si tes témoignages que je vous ai déjà donnes i St. lureitnntis laquelle le p:ay ne peut aller
dans l'accnplissement de mes ievoirs publies, 1i'eni retrngradant.

plnvaienit ni avoir- neiluis votre app1rohntion ut lv Ise les grands projets de co:nmunirn-
votre conîfiaace et si vous partapiez ajouti ui ti tiou îeln iurtie déjà Oxùcutos. En tuns mot Veil-
ins opinions, j'os tmi flattter que Vous vomlrez jler atentive-nlr'î à vos inté rts d lortalité, tel
bien me donner votre nIppui et irn permettr en- sort le but ou tentidront mes frs et rman zule
core d'enttrr dans la Chamibre Lgislative de ici prlînent, si vos sullragcs m'y appellent.
notre Parlement Provincial, avec toute l'iilé- J'i l'liIieir d'ótre,
psîîdance ile mes opinions et une pleine libertue Messieuiirs,
d'action. Votre trîl hunble et

J'ai J'honneur d'tre, Très obéissant serviteuir,
Mesîsieutr,• NORBERT DUMAS.

Voire très obéissant et très humbleT Mtréal, 21 dc. 18.7.

serviteur, 
Montréal, __21_déc._1_____

BENJAMIN HOLMES.
Montréal, 10 diée., 1847. I AUX £LECTEURS DU COMTE DE
Monré_,_0__ e._ 8.7 ________VERCHERES.

AUX EuLECTEURS DU COMTÉhDEd

BEAUHARNAIS.

AYANT été invité par un grand nombre des
Electeturs respectables des dilérentes Pa-

oisses et Tovnslhips de votre Comté, à m'olrir
commue Candtht à la proh-lînin élection d'un
Membre pour les représenter dans le prochain
Parlemîent Provincial; Je suiis dcii' té c seii-

citer les suilfrages desé lecteurs ; et si j'ai enenre
l'honineur de vouis représenter dans la Chambre
d'As-sebluléc de notre Parlement Provincial, je
nin'elfWrcerni d'appuyer fidèlement et diluemnîent

toiles les mesures tenldant à vel pper les res-

E Gouvevrneur Gündral ayaint jugé convenable d'ex-
emr la pr rlmatir tosle et dle dioudrt le Par-

i voet, aus ave encore deatit vous une occasion de
fiiru connaitre le jugement quei sous portez sur la eon-
drite d votre ci-d.vat Reprsentant. Si cette con-
duite a dte telle qu'elle rencoiitre votre apprîbatini,
j'espre avoir 'huniur de représenter votre Comté dans
le nouveau Par'ememit. e non je n'ai aucun doute que
sous vitrez quelqu'un plus capable que moi, bien que
persaonne plite être plus dévoud que je la suis aux
littrêt et à la prosperiln du Comté.

J'i l'honneur d'être,
Messicurs

Votre très obéissant serviteur,
J..LESLIE.

Clttage Ste. Male, .
utraul, 9 dée. 1847.

sources de nuire con une p.trie, etd 'uugmen -
ter la prospirite lu lile. Co rra mon tiir
le plusa empre l'antîfer im ytnr. ini - -. t.j

grtion, qui nuirera l'trrivee des Enigrants IMPORTATEUR
dons crte Colonie, cru bonne uIt nlîtiom ten
bonnîte santé, et préviendura ta ir;? ti tc l'aîtrri- rt[~, [IJ
dutiioni dlatîs le pays le la peste et des horreuru ET OBJETS DL' F''T lE.
qui l'accompapnent. rNR\(F. rsrpectu.smenu ses patrons ci ls public

J'ai l'honneurr l'être, e gnera|q i'l ouriro e spendida magazin colîî
des rues Notre-ilic et Smint-Vincenit, presque nlsA-vis

Me.s.ieurn -le Pulaisde Justice, JEUi pnchain le 23 du cusaut
Dien respec:ttuefnsement, aune collection de menirchandises .uvclles et du du-

Votre nes humbl, et i nier gt a i larielle il appell l'att.tion du Public.

Obéiennoit serviteir. N.uitréal, 21 dic. tIt-17,

JACOB DïWVITT.
Montréal, 14 dec. 1847.

AUX LIBRES ET INDL PENDANTS ,LEC ES ouvrages françai s aoicaute tiennentd'tre reçus
-L ýL et3n àvnreprleàuàii6G - d lu l

CITE DE MONTREAL. T COMTÊDENONTREAL.
MESSiruEtS, £tlEults,

A réquisitiîon d'une partie importante de mes LIIONNrtUR que neuf m'nnt qdéjà 'Iit, e ie

Cîncitoyenus m'a encore décidé a t'oîFrir ehoitant qatre fils pdlu rpréCtfrlu
Colliniol, ne pur ientire que niae arîtîiuî poli-

comeu votre candiilai et a briguer lhonneur de tqueeetiMes faibe, etria îiiprb'r 'lustirèt., ont

représenter dans le Parlement Provincii la pre- euocitr-' eutru si1rubrtioa coirîre quirr

mière ville commerciale de l'Amérique Britan- m'avez par là tàouitil. m'rngun aîjord'hîi à solliei-

nique du Nord. ter de tusuvr' suffrages ; et ai J'ai l'iieur dur îc
Il Cnt. ""' unia imuaininont ob.eirmit iaconiduitei sera toujours nla uêuîîî-js ni'î-

Il est inutile pour m i maintenant de faire aI- m--itai nuit du mn pari pur hteiontimntuur

usion à tues opinions politiques. Jo les ui ex- tuutitututcri penant les intérêts géniéuide l Pro-

primiées sans liéitation partout où j'ai eu oc- Vi 1 Jecfral cii ,outO du iiiplot négligerceux î'un
casion de le faire et en toutes circonstances. Coi..id aussi populeux et aussi umpant quelui de

Mais il est des questions l'intèrêt public, guel-M j'al'honned'être,
ques unes île beaucoup plus d'importaune pour îlîsicur,
vous, sur lesquelles, cin sollicitant vos suffrage, Votre trés humble e
je crois de mon devoir de vous exprinmer Mes ObéisaatiServier,
vues. A.JuiIN.

' Les changements récents introduits dans la
politique commerciale du Gouvernement Imité-
rial, exigent impérieusement l'applircalion im- CA TEAUX DE N O E L
médiate de principes semblables à notre coin- ZT DU

merce colonial. Ils demandent de plus de notre
part uni apîpel emihatique et unanime. la jus- JOUR DraL'. l.
ice de la Mère-Patrie, pour des amendements .fs Nu.17b, rie !i'e-Dame,

aux Lois de Navigation, afin de rendre le St.- (CI-DEVANT MAISON DLVERY
Laturcnt libre au commerce du monde et nous E soussigné rut offrantsererelaieitsumeres, a
permettre non seulement de chercher Sur tout. Iéme ois et ait public ulgénI peur l'eueuursg-

les marchés des débouchés pour nos produits,.mentlibéral qu'ut a reçu, a tîtasur d'annoncer qu'ut a

mais aussi de prendre nos dbjets de conor-mma.- un main ait ssortimet considéraleoet carié te COR-

lion, partout où nous pourronm les obtenir àå NETS ET BOETES DE DRAGEEdu toute, îraueccs
meiller imurché.pour tes radiaux de ta saison, aussi des G.VrEAUX de

meilleur marché. tue ots

Notre cité doit sa prospérité et son avance--ssam-
ment au commerce. Dans ces deux dernièret Dao IIUITRESde Nce.ynrk par baiPar cutDua

suie adoozaiuue, et dcasRISINSensarrîll.
années, par suite principalement du SystèmeCPAILES ALEXAND£R.

r r'Entrcpor adopté parles Etata-pnnirunebgandet. 21.

A.rlur. par Eugàne Sue. 4 vol,. 85.
DIseu Hituoires 1772-1810. I.-Aventures D'Hier-

culeliardi 2.-Le Colonel Du Surville parE.
Sun, 2 vols. 4s.

La Vigie de aut-Ven Roman Maritlm:, par E. Sud
3 vls.G6s.

Delytor Arabian Godolphin, Kardiki par do 1 vol.2s.
|Plik et Pluk lear do. 2à.

1 LepMarne-auiable,lpar do. 2 vols. 4o.
Thérese tDunoyer, par do. 2 vols. 4à.
le, .î%yàtéres de Paris, par du. 10 rolu. 20à.
Liruointt, par do. 2 vols. 4.
Jtui Cs'auallr ou Les Fanatiqucs des Cevennes, par E.

Sue, 4 vols.8s
La Coucaratuha, par do. 2 vols 4s.
Périordes de la LitIrture ct des arts, par Il. C. Guilhe
I.eçonu tte 'hdàsophic Intellectucîteet Morale, par do.
Puî uit Virgini, par J. H. Bernardin de St.-erre 34.

JOH dllCOY.
17 déc.

Corporation de Montreal.
A CEUX QUI DOIVENTA . LA CITE POUR CO.

TISAÔTIONS, TAXE, ETC.
c ONINME un grand nombre d'individus sont sous
Jimiprei,ron e,,oniéa que de, collecteus doivent

passer cho ieu pour collecter ce qu'ils peuvent dnvoir
par Cntisotions Taxes, &c. AViS est par le présent
dounné s coux qui doivent qu'ils aient ài se rendre au Bu-
reau éd: Trésarier du la Cité, POUR PAYEIL lMMEi-
D IATEMENT i1 tuituti de ca qu'its doitii rempecd-
vemntu de ha manière requin pur la tut ; Et utàd"faut

par eux de se conformer à cet avertissaeinct. ils saitt aver-i, que des ordres stricts ont été d6.tatuit au Soussigné

p r ta l onail da poursuivre i sdtinctemntt tous ceux
q " n Par ordre,

E. DEMERS, -

Très Trésorier de la Cité.
Bureau du orier
de la Cuté, 17 ddc. 17 .

CO MMiANbDES

ESsaussignés erpaedierolit le 38e ce mals utl tees
.lea outîns .inuas dsust.'idtnu. MMAJ•t

DES pnur L.iras,Goeurn Csurtnisétq.
ber, Muuiqs, JInstrseinas de cAéruru, .drianis

aUisiqu et atirâ marciandiea m dosfctrs
.fr'asesa. Lu. perusase. deqirees de sr eq

.s , R.rFADlR t CtE.'
Rua St. V.îacent No0 . -

7 de. d84. -

,4 V IS.

sien, (ou à la suivante si le eas le requters) peur
as obtenir le privilége de construire un PONT DE PE-
AGE sur la riire L'Assomption, de m4nléó S .àotdre
le village de ce nom avea la ri a oppçste, du tôté de St.
SupIle. Ce ant dont la tu îetr cèder 833 pieds
l'ara qu'un seul pilier, as cdntre, jour l supp rtar,
d sorts qu'il y anra un libra espace de 160t -q ques .
pied entre la pilier et chiauni des 'rites. lIl mra levi
de 6 pieds au dessuds d la plus grande crus ennue des
eaux; et n'aur pas da punt levis. t.e privilége qui se.
ra is.andé s'étendra à une lises en bas et une lies q
haut dri dit panI mjlaissant toutifals la liberté- àquit qpea?
dra, de te unie trardrms de canot au lie connu souasnom de "travers: de Galbautt" pour la commodite de
piétons allant ou vtnant du hut de l'Assomptlios. -..

LES PEAGES QUI SERONT DEMANDES SONT t

le.- Pour chaque Carosse au autre voiture quatra
raunes, sie un seul cheval et un aeaductur, sia
deiîteri courant.

2,.- Pour chique voiture à deux rous, et chaque vol
tura d'hiver, avec un seul cheval, et le condutaur,
quatre dentiers courant.3 .- 'ar choque chial ou autre bhLa de somme add-i
tisnnel aux voiturs mentionnoéea i-dmeus, deux
deniers courant. ;

4 P.- Pour chque persoon addiltia#elle dans une neci
ture, un datler courant.

52.-Pour chaque persunne à cheval, deui deniers et
Sdemi.

6a.- Pour chaque persasse é pied, un deailer.
7.- Pair chque c heval, juncut. mule, nc, ou autre- t de somm ; taureau, bSuf, cache ou autre

bote à eriz de quelqu'espée q'ele sit, un de.
nier et donmi.

Si.- Paur chaque mutasn. veau, agneau, ehèvre, c-
cht, c., un deuil dener.

1l nos. 1847.

DOMESTIQUES DEMANDES.
(> N DPF.MANDE uneBONNE-os domeastiue pour

% acuir s in( lo- enatnits et un petit GAROON.pour
servir làtî tblet fdre ts commissions- S'adresser à
MtflAMtE VEUtllE DtRiON, N. 18, Rue ST.
ANTOINE.

Montréal, 14 déc. 1347.

THEO1u 1 HIAE,-
D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.
&L'HUNNEUIt d'anaonoer aux citoyens de Mnt-

réal et au pubila enà général, qu'il a tabli an
ATELIER dans la maison do M. BoULAuNET, ue
Notr,-Dome. - -

Ses eTUOeS da PaIITuissuront visIbles touals
jours depuis 0 heures A. Ml.jusqu'à 4 hmsiâi P. M.

17 déc.7r

ES Soussignés Médeeins et Cbirurginas, dqoaen
ats qu'ils àlresserot d a LdgiusItdre Proi-

elte, das la prochaine Sessian (ou dins la sessiona sul
rva e ,sisoat l rdlas) peour dîiander te rappel
i'mctc Ilieidanus tadertliâtieuii ii crpcani fa ro-

fmisi Mitlicle, ctc., etc., etc.. et la substitution d'ai
tre, ilip1tiinn., principalmsnit Pltabtsiiament dun
bireuu u'eamiîateura à Qiébaz et d'un aute a Muet.
réal. 1. IL. CIIAItLEBOIS,

W. D'EISCliAMBAUT,
P. P.. îICAUI.T,
C. A. REGNAULT, E N
T. E: DîODETD'oRSENNm.
E. T&LUDEL,
11ECl'Olt PLTIER,
l. BOYER,J. L. LLPROHON,
J. EVERY CODERII,.
P. WILBRtENNER,
C. SABOURIN,
J. WILSCA I

Montrial, 7 dec. 1847.

LAYNE
IMPORTATEUR DE VINS

ET DB

L I Q U E U R S,
OFFliE EN T ErTU

EN BOIS ET EN BOUTEILLES.
HERRY dus . r
Dry %vuit aa'é P., G., or lIra'
lilgh lac'd fiti-bodied P., G., or Dro'

Very Sup'r nutty Itavoured Golda
Very Sup'r Old Drn', rich nd fuil bodied
0IH Saleras, very dry and highg Ba'd Paie
Very Old Sup'r rich Bro' Shurry
Amuntillado Pasado
Maîazanilla

PORITS, Fine Old-Very Sup'r do-Rich and full-
Svr'd dy,-nd low do .,

VINS DE BOlttDEAUX--Chateau t,alte-Margaux
-3t La Rose-SL. Julien-Viî de Mudoo-
Haut Sauterne-Haut Barisse- 1.

CHIAMPAGNE Veroeney-Stlery-A Creamlag-,
Sillery-Ar High Sparkling-

BUROUNDY-ChamberU-Carton-Chal is--

OUtRGOt5N L ouuseu-SL PersyMousseux..-
VINS D'ALLEMIAGNES--Buduhier--Ho heinr

Marcobruer-NOistein---Sparkling-8lock
etaMosete-

MADERE-...~direcusement--E. 1.-et Malme-
Sieslls-Dry and Swaet Lisbon-Tenertte
-Od M saris-

Muscat de Frmntiguac, vary auperi3r
LiQUEURtt-Curo&o, white and brown--Maras-

1199ING:i]èCHERRY BiLANDY-erdomta Nay-
au, reà and white, (0ranrnaisn)-Che
Ratdaa-,.Zau 'Or-Cémo do uT'hkat

S ro w a n d P lc - r a d .- ' i "

. Saiuhldaam--Whkay, aid.
On paut s'en praurer nu. bZ leljlu'ep ha dehantilloïs.

ut per ha.comodita tee fanola1 1, êeéin er isti
peur argent cantîant, Noi. 181, rue Noe- ~'aiL

3 dc..r.C

-1

|
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UmI
HATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER

A LA REVUECANADIENNNE
SI VOUS VOULEZ AVOIR

0 ALiBUMnSpuiR RI EN
~T

Li Primes d'Abonnement s'en vont trand train.
Nous n'avons maintenant que 25 à 30¢files com-
plètes. .Ne perdez pas l'occasion de vous procurer
à ai rand marché des LECTURES INSTRUC-
TIVES ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE,

EN 60 LECoNS.

E Soussigné a l'honneur d'informer les familles Ca-
nadiennes, les Dames et Messieurs de cette cité et

des environs qu'il commencera DEMAIN, un cours suivi
et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue Française
grammaticalement; il se flatte de pouvoir donner ce
nouveau mode d'anseignement en SOIXANTE LE-
ÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succès qu'il a obtenu jusqu'à ce jour
seront produits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples information., s'adresser au Soussi-
gné, à l'Hôtel de Québec, où il se trouvera chaque jour
depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. donnera son cours à domicile, aux Dames et
aux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fian«e; UNE H EURE de séance par jour. Quant aux
Messieurs, ils suivront le Cours à l'HO TEL DE QUE-
BEC.

CilS. H. LASSISEKAYE.
Montréal, 30 nov. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c. ,

Nouvel Elablissement ho. 31, Grande rue S. Jacques
à côté de l'Eglise Wesleyenne.

L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans
de Montréal et dcs environs qu'ils ont ouvert à

l'endroit indiqué leur E TABLISSEMENT D'EPICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond -isi avec soin de
provisions et articles frais tels que TWi-s, CA.r s, Su-
caEa, Enicss, SAUcas, MARINADEs, NOUVEAUX
raUTS, etc. etc.

AUSSI
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg eti
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argert comptant, ils sont garantis e nme
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FR'AIS, PRUNIS,

IPRUNE AUZ en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE & ALLAN.

23 no'.

MA GASINDE MODES.
E T A B L I S S E M E N T PARISIEN.
M ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-

mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-
blissement de modes

AU X. 157, R UE NOTRE-D AME.

On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJE TS
DE MODES, FL E URS (RIV.M1SES, ('-
PEA UX, BONNE TS, ORNEMENTS POUR C'o-
VEUX 44. 4c., d'après les dernæeres mods de Lonrdre
et de Pariâs Habillements et ouvrages faits sur con-
mande.

Montréal. !3 nov. 1877.

DE MODISTE.

MLL E MA-JOR
L'HONNEUR d'annoncer aux Dames de Mont'
réal et des environs que ses SALONS D'EXPO-

SITION sont MAINTENANT OUVERTS ; elle vient
de reeevoir les

MODES D'HIVER LES PLUS EN VOGUE
et elle a pris des arrangements pour contimuer à les rece-
voir tous les mois.
Grande rue St. Jacques,?

19 nov., 1847.

PLACE D'ARMES.

M R. COMPAIN qui a été plusieurs années chef de
la mess de deux brigades de carabiniers et du 77e

régiment, ainsi que de plusieurs clubs, au nombre des-
quels était celui de la Réforme où se trouvaient lIs plus
célèbres gourmets, vient d'ouvrir un RESTA UR.1N1'
au coin de la Place d'Armas et de la Grands rue St.
Jacques, vis-a-vis la nouvelle Banque de Montréal.

On trouvera constamment a ce Restaurant une liste
de mets qui égale celles de Paris et de New-York, sous
le rapport de la variété et de îa;qualité. Son saloi et ses
autres appartements sont élégants et com node nenut
meublés et n'en cèdent en rien à aucun autre établis-
sement en ce genre. Le propriétaire sollicite le patronage
du public, persuadé qu'il est, qu'un Restaurant tenu sur'
un bon pied, peut être utile aux hommes d'affairps et
autres qui se trouvent dans le besoin de prendre un repas
lorsqu'il sont éloignés de chez eux. On trouvera à ce
restaurant des mets de toute especis, préparés à toute
heure du jour.

Ses vins et ses liqueurs seront toujours du premier
thoix.

Il peut donner des dîners publics à vingt et soixante
personnes. Les soupers pour un nombre plus ou mois,

grand du personnes seront aussi servis avec les mets les

plus délicats qu'offre la saison.
Vraie soupe à la tortue en tout temps.-

2 4 noy.

MARCHAND-TAILLEUR.
Eo4ugné, reconnaissant de l'encouragement qu'il

de sob nombreuses pratiques, presd la liberté
de les intdoareroansmuemle public en général qu'ayant
reçu son assortiment d automne et d'hiver, il est prèe à
exécuter toutes coinandes q'on voudra bien lui conier.

Les personnes d6sirant fournir leur drap seront servis
avce la même attention et la mètme ponctualité.

CHARLES GAR EAU.
29 oct.

D.BERNA RE atransprté sn magasin de la rue
edeCommissaires à la rs" St. Pall, No. 163,bi.

tiss .j da L. Beaudry, Eer.

portrait de 13aegueS Cart£ier
la sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS

. IAM EL, artiste de Québec, s'est décidé à publier
une lithr>graphie du Portrait ci-dessus, si toutefois le
public parait disposé à l'encourager. En conséquence,
le soussigné prendra les nons des personnes qui vou-
drîirnt y souscrire. Des listes seront déposées chez
M M. les Libraires de cette vili. Souscription S: 5.

Gi. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. Agent.

AVIS.
T OUTES Personnes qui ont des reclamations contre

la succession de feu JJ HN EASTON MILLS,
Ecuyer, en son vivant Banquier de Montré;l, sont priées
de les présenter pour être rèjIées, et yflles qui doivent
à la dite succession de payer sans délai le montant due
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le dé.unt
.ue St. Franîrois-Xavier.

WILLIAM LYMAN,
Procureur de Mme Hannah Lyman Mills

Montréal, 26 nîov. -

1 VE RNIS SUPERIEUR.
POUR TUY.3UX DE POELES

29 oct.

A vendre par-
M. PARKER & Car.

Pharmaciens, 109. rue Notre-Dame
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

PORTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honneur d'informer le pu-
.. e blie de Montréal qu'il a ouvert ses CHAMBRES
DE D.GUERREOTYPE au No. 130, Rue Notre
)ame, où il se propose d'exercer son art. M. D. peut

prendre des portraits d'enfants à tout âge. Il se trans-
portera aussi à la résidence de ceux qui le désireront.
Ceux qui voudraient corserver les traits d'un parent ou
ami décédé peuvent le faire en s'adreseant à M. D. le
plus tôt possible aplrès la mort.

N. B.--M. D. enseigne l'art du Daguerréotype en
douze leçons et a un appareil à vendre. Ses prix sont très
réduits.

li3'Entrée par la porte cochère.
23 nov.

EC O L E.
DE

ES lectures a cette école, incorporée, commenceron
le 1er NOVEMBRE prochain, et finiront le DERt

N IER D'AVRtIL. Les lectures, à l'avenir serontdonnée-
qu'en français, comme suit:.

L'Anatmie................D...DR. BIBAUD.
Les Accouchements............ " ARNOLDI.
La Pratique de la Médecine ...... " BADGLEY.
La Chirurgie...................." MONRO.
La matière néd. et la thérapeutique " J.E.CoDERRE
La Chimie........................SUTHERLAND
L'Institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
La médecine légale............." BoFER.
La Chimique Médicale..........." BADGLEY.
La Clinique Chirurgicalc . ....... " A RNOLDI.
N. B. Les élèves qui auront complété leurs cour

cette école pourront avoir le dégré de l'Université du
Collége lcGill d'apres un arrangement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus," àce collége.

WILLIAM SUTHERLAND,
2 sept. 1847. M. D.

DIXLIGEN CE
ENTRE

MOXTRE./dL ET QUEBEC.

TR AJET EN DEUX JOURS.
Epublic est respectueusmcent informé que les sous-

-A sig és onit établi une LIGNE DE DILIGENCR
qui laissera MONTREAL et QUEBEc TOUS LES JOURS
(cxcepté les Dimanches.)

Elle'partira de l'ilotel LEBeLANc, à Montréal, Place
de la Douane.

Le plus grand soin a été donné au choix de conduc-
teurs soigneux et polis, et les Diligences sont très con-
fortalbles. Les passagers qui les honoreront de leu' pa-
trouage, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à 'Hotel
BE RNARD et à l'Hotel de M. OsonoM. 1

Le bureau de la Diligence sera tenu à l'Hotel Lz-
BLANC, Place de la Douane, Montréal, où il y aura des
extras à toute heure. Tout bagage extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE, Montréal.
S.H HPropriétaire,. HOUGHI, S5 Québec.

Agent à Montréal,
G., LEBLANC.

Agent aux Trois-Rivières,
O. GOUIN.

a déc.

PL./ACES DE .MOULJXS DE PRIX.A VIS est donné par le présent que les PLACES de
MOULINS de PRIX, au Rapide Plat, à la Pointe

aux Iroquois et à la Pointe a Ferren. au Canal de Wil-
liansburg, seront louées e l'Enchère, MARDI, le 7 Dé-
cembre prochain, à 'IIOTEL JOHNSON, à MARIA-
TOWN, à MIDI.

Le Bail sera pour vimigt-ct-un ans, et renouvelé pour
une autre période de vitigt-ct-un ans, sur les conditions
qu'on pourra connaître en s'adressant à ce bureau, où
les pîiens du terraim peuvent être vus et où on obtiendra
tous les renseignemenîts nécessaires.

Par ordre
THOMAS A. BEGLEY,

hSSecrt. Trav. Pub.
Département des ,1

Travaux Publics, 16
Montréal, 12 nov. 1847.

GRANDE RL DUCTION .DE PRIX.

MR CHES AIVNTA GEUX
POUR LE COMMERCE ET LES FAMILLES.

LOUIS .PLAMONDON, se proposant de faire
.eau printemlips prochain de grandes améliorations

à son Etablissement actuel, désire fondre son fond de
Magasin. A partir de ce jour il sera fait une réduction
considérable sur les prix 'ordinaires. Les effets et mar-I
chandises seront vendus à bien peu de chose au dessus du
prix coutant, etc.

26 nov.

AQUEDUC DE MONTREAL.

./IVIS PERIODIQUE.
c EUX qui prennent l'EAU. de l'AQUEDUC, sont,

ntii.s par les présentes de prendre les précautions
nécessaires p mr empêcher leurs tuyeaux d'être atteints
par la gelée durant l'hiver prochain.

La direction de l'Aqueduc ne sera pas responsable des
dommages causés aux tuyenux par la gelée et du man-
que d'eau qui pourrait en résnIter.

Toutes personnes qui désirent discontinuer de prendre
l'eau de l'Aqueduc le ler novembre prochain, en donnc-
ront avis au hureaut de l'Aqueduc d'ici à cette date,
autrement elles seront censées continuer pour un autre
semestre.

Bureau de l'Aqueduc,
2.5 oct. 1847.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.

DE MONTRfAL.

A VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
des prix aux dif'rentes exhibitions qui ont eu lieu

pendlant l'été, que le mnutant d prix auquel ils ont droit
leur sera piayé mn s'adessant à JoHN FROTHINGHAM.

Ceux des mnîabres dc la Siciété qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sanis
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
sont priés de les présenter .

S. JONES LYMAN,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé, Rue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

-AussI.-
Une maison à louer dans la même rue, pour les con-

ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1,847.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue St. Gabriel, No. 17

COMPAGNIE DU
CHE MIM DE FER

DE MONTREAL A LACHINE.T RANSPORT E RA jusqu'à nouvel avis, les P.S-
SA GERS (excepté le Dimanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,
1A commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

D M ' suit:-
De Montréal

8.1 heures, A. M.
1 ieures, A. M.
3. heures, P. M. .

De Lachine,
914 heures, A. M.

121 heures, P. M.
4 heures, P. M.

PRIX: -

PREMIERE CLASSE.
A Lachine, Is. 10'd avec bagage jusqu'à

do revenirle 60Olbs.
même jour, 2s. 6d.

DE UXIEME CLASSE.
A Lachine, Is. 3d. Do.

do et revenir le
même jour, Is. 101 d Do.

TR OISIEME CLASSE.

A Lachine, 71d avec bagage jusqu'à30 Ibs.
Enfans audessous ude 12 ans, moitié prix,
Les passagers partant de Montréal à 81 arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de l'Ot-
tawa, et ceux qui partiront (le Montréal à 111 arri-
veront pour les Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

FONDS DE MAGASIN DE £12,000,
1 vendre au Yo. 121t, Rue Notre Dame,

VIS-A-VIS L EGLISE ANGLAISE.

L ES Soussi-nés informent respeceusement leurs
nombreuses pratiques et le publie en général qu'ils

ont commeticé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. ils ont fait une déduction
de plus de 25 par cent sur le prix coutant des marchan-
dises déjà évaluées à très bas prix et importés directe.
ment par eux.

Le fonds de leur magasin se compose d'un assortiment
général de Marchandises de gout et d'étape de la meil-
leure qualité et dans le meilleur ordre, parmi lesquelles se
trouve leur importation de l'automne composée des effets
les mieux choisis et les plus nouveaux, tels que:

Gros-de-Naples, Satins damassé, Satinettes, Dentelles
de fil et de soie, Fleurs Françaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachemirs, Indiennes, Alpaccas
lustrés, Orléans, Mérinos rançais, Paramattas, Co-
bourgs, Velours dc soie, Châles, Cachemir et Satins,
Colletet Chemisettes, Pelleteries, Plades pour manteau
et robe, Gants et Bas de tout genre, Patro s de robes de
tout genre, Draps flis et superfins, Draps e Pilote, Ca-
siiires, Flanelles, Couvertes, Linges de table, Tapis,

I'onnets de laine pour Dames, en quantité, Laine de
3 rlin et patrons, Chemises de laise, Caîçons de laine,
Da as, Coton blanc et autres, Toiles d'Irlande, Toiles à

ceap, etc., etc., etc.
N.B. Comme ce fonds de magasin doit être vendu

sans réserve, il est important pour les marchands et les
familles de venir le plus vite le visiter. Ils ne trouveront
jamais une pareille occasion. Le tout pour argent comp.

•at BEAUDRY & FRERE.

Montréal, 23 nov. 1847.

AUX ENTREPRENEURS.
ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-

1truction d'un MOULIN à FARINE, dans la pa-
roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND
MAGASIN CANADIEN

.DE

FE RON NE RI E.
. E Soussigné reçoit à présent par différents vaisseau

-f de Liverpool, ./rn, Britannia, Montezama, C/tap
suan, Aqua Marine, etc. etc.

Fer anglais assort],
Banke"Best Feuilliard,
Boites de Boues, Bêches Pelles &e &r.

De plus, un assortinent de Quincaillerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'avanta-

ge à venir examiner son assortiment v qu'il a expres
sement été importé pour le commerce du Bca-Casada.

A vendre -à des aonditions fâcez~o.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

gjuin. Jacques Cartier.

M A G A S I N
DE

Mairchandises Seches."IMUOBEiT FORESF'ER a l'honneur de prévenir
e ses amis et le publie en général, q-i'il vient d'ou-

vrir un MAGÂSIN sur la rue Notre Dame No. 10S,
coin de la rue St. Jean-3apstiste, là où il oTre à vendre
un as3ortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix très réduits par:ni lesquels se trouvent les
articles suivans :

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casinire, Cuverte, M >usseline de laine, Cashrmire,
Flanelle, Indienne Garmgha:ne, Toile fine, Velours de
soie, Rabans de tonte sorte, Bas de toute grandeur, Collet
pour Davne et Monsieur, Satin, coton de toute sorte et
un assortiment général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 1817.

AVIS PUBLIC.
E Soussigné, Exécuteur Testamentaire de feue

Dame Marguerite Riysseau, en son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par les présentes tous ceux qui peuvent de-voir a
la Succession de la dite Dame DeLorimier, de lui payer
sans delai le montant de leurs dettes respectivee, et ceux
qui ont des récla-nmatins contre la dite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Jo. LACROIX.
'Montréal, 14 dée. 1847.

Laines de B3erlin.
Halle des Odd-Fellows, Grande Rue St.

Jacques.
ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-
merciments sincères au public, pour l'encourage-

mnt libéral qu'elle en a reçu depuis qu'elle a ouvert son
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
niers vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y
ait jamais eu dans la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1847.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS I'RICT DE .lON TRfk.L

PATRON:
Mongr. l'Evâque Cotholique de .Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
.oseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah.

A VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépats.

Les D îPOTS sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six À huit heures dans les soirées des samedis
et Fandis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau divent être en-
voyées les. Jeudis ou Vendredis, va que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si es circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraien.t faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Pré.sident étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureaui de la Banque d'àpargîîies (le la
Cité et du District, N O 46 granide rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Moatréal, 7mai, 1847.

BANQUE D'EPARor NE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONrREAL.

EXTRAIT.
-'f N.TANT daux Depositaires le
V.ILj31 juillet 1847.... ...........

3) Novembre.
Montant déposé depuis le 31

juilletàâcette date......£1785) 7
'do retiré do... £3214 3

£117 O 9

1
8

Augraentation depuis le 31 juillet........ £13536 3 5

Balance due aux Dépositaires ce jour.... £33Jo3 12 2
Par ordre du Bareau,

JOHN C)LLINS,-
Caisier.

Bureau de la Banque d'Epargne
de la Cité et du D.strict.

30 Novembre 1847.

RACINES BULBEUSES, &c.
A MEILLEUR MARCII QU'ELLES ONT JAMAIS

ÉTÉ OFFERTES AUPARAVANT.

N aUVELLEMENT reçu par l'axpress le VIRGTL,
venant directement d'i )L LINDE, 10,O9J Hya-

cinthes tulipes, lis, sairan pîconies, o., à vendre à bbn
marché, au JÃRDIN 8 )TA'NIQJE de GJILBAUiiIT
14, rue Côté, derrière la Baile d. Montréal.

N. B. Venez voir avant d'aller acheter ailleurs.
GUILBAULT.

9 nov.1847. •

E CE.MM ENT reçuset à vendre par les soussignér
les articlessuivants, à 10 PJ(Jt C E9Nt meilleau

marché que partout ailleurs :-
100 milles Cigares, Principis "Justo Sanz 'i
150 do do Havane de ineilleut choix
900 boites Cigares ordinaires, 100 par boîte

75 do Tabac Caveudish 16
200 do Honey Dew 5

50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC-
Une grande variété' de Tabatières, Boîtes à tabae,

Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails.

-AUSSI:-
Un grand'usombre d'articles trop long à détailler.

L. LYOINS & CIE.
29 oct.

- E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-
L bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du

Trésorier de la Cité et i là et alors èchangea ses
"c VIEUX" GANTS D uPELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Irésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un
nouvel échange.

Hôtel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
A L'USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRESp

Aiaiintenant sous Presse dans l'./telier du Jour-
nal de Québec.

E petit livre qui a obtenu des paroles d'approbaticu
des juges compétents et qui est un travail utile et

consciencieux, rencontrera indubitablement l'encourage'
ment du public et de ceux qui sont spécialemeet charge
de veiller à l'enseignement élémentaire, tels que les CM
missaires d'école et les instituteurs. M. GossenUs a
avantagcusement connu à Québec, par des études sub-
tantielles, des talents réels et surtout par son ingénieux
l télégraphe à cloch"s," dont on a bipn pu contester la
practicabilité sans porter atteinte au mérite de l'inventOS
et à l'habileté de l'inventeur à le défendre. Ce dernier
fait n'a pas de rapport avec la grammaire anglaise, iDle
il sert à faire connaitre ai public celui auquel il doit avoir
à faire comme grammairien. Nous renvoyons le lecteur
à la note dé M. McDonald, dont les études spéciales Ibt
un piges compétent en cette matière.-Journal deQM
nul.

A M. Charles Gosselin,
Monsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre "Petit tru¶

de Grammaire Anglaise à l'usage des Acoles primaireS,
et je crois pouvoir vous dire avec vérité qu'en le publiW
aous rendrez service et aux maîtres et aux élèves.

14 octobre, 1847. R. MACDONALI

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exig:Ïnces auxquelles nòus assujétit d

plus en plus, chaque jour, notre position sociale, l'u0e
des plus impérieuses est sans contredit l'étude de la lai•
gue anglaise ; se refuser à cette étude c'est renoncer,P
gaité de cœur à sou avenir. Prendre la peine de démO'
trcr cette vérite c'est vouloir démontrer un axiome A
mon unique intention est d'offrir au public un travail q
facilite cette étude et qui la rende plus abordable aIi
jeunes intelligences que les livres actuellement en usa1
dans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, n
rapp>rts constants avec des enfants d'âges, de caractie
et dc dispositions divers m'ont convaincu, que les graw
nires anglaises que l'on met entre leurs mains sont g
néraîlement trop au-dessus de leur portée ; et qu'aiu
elles ne répondent pas à leur besoins ; la phraséalog
en est ou trop recéhrchée ou trop obscure. Ce s
pour eux îles mots vides de sens, des phrases auxqudWl
ils n'attachent aucune idée, le tout étant, en outre, 111o0
draa une masse d'exceptions et de remarques, qe
comme Un lourd fardeau, écrasent des inteligences
core faibles et délicates, et finissent souvent par y lai
a confusion, et puis le dégoût.

Ce défaut dont n'est exempte à peu près aucune de 5
grammaires, m'ayant frappé de bonne heure par les ow
tacles qu'il me créoit chaque jour, dans l'enseigaeme
je crus qu'il était possible de le faire disparaître, * 0
travaillai cia conséquence Me défiant de messetdi
forces e.t de mon propre jugemeit, devenu intéressé,
un travail si petit en apparence, mais difficile en réalfts
j'ai consulté lès grammaires nde plus de réputation ety
ai extrait et simplifié, dans l'expression, les principe'
les règles qui y sont comme perdus, pour en faire 1
petit code grammatical aussi* peu volumineux, et à
subtantiel que possible. afin de soulager la némoie
enfants tout en leur donnant beaucoup à apprendre.
travkil fait, je l'ai soumis à des personnes capables
porter un jugement sain et impartialj'ai invo ulaut
rité de personnes dont la lumière et le désint2rcsse0W
sont'au-dessus de tout soupçon et dont la sincérité
saurait être mise en doute. Des paroles d'eneourV"
ment et même d'approbation sont tombées deW10
lèvres ; mon travail tout abrégé et tout imparfait
puisse être, leur a paru propre a rencontrer les bege
de l'enseignement élémentaire, et de nature à être i1#
également aux instituteurs et aux élèves. Paril
personnes J e me permettrai de citer le nom de M.MP
nald. le ci-devant ré'dacteur du Canadien, dont la sci$00
et la sincérité ne seront contestées par personne

monsieur a bien voulu m'honorer d'une note d'apprba'
tion.

Appuyé d'un tel témoignage, j'ose espérer que
humbtle travail rencontrera un accueil bienveillant cb5
mes conpatrioles et surtout parmi les amis de l'édlC
tion.

CHARLES GOSSELI •

CORPOR./qTION DE .MONYTRE.al.
BUREAU DU TRESORIER DE LA C

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.

A VIS puMi est par le présent donné à tous ceu4
y doivet à la Cité de Montréal, pour Coti-

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, dev
payer sans délai. le

Avis public est de plus doiné que les livres
saurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, Poo
l'année courant:, sont préparés et sont filés dans 180rI
leau de Trésorier de la Cité, et sont prêts à être exa.'5

par le puibiic ara que ceux qui se croiront lezés Par
cotisations ou par les somnies chargées sur leurs Pro
tés, meubles ou immeubles, puissent faire applicatio
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonsi.
de leur application peuvent jastifier ; pourvà que tele
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette
Un C.mité du Conseil sera nommé pour faire, drOI,
les applications, lesquelles doivent être adressés par
et laissées au Bureau du Trésorier de la IUité accOw'-
gnées de Baux ou autres pièces justificatives.

ED. DEMERS,
19 aout. Trésorier de la Cit&

AUX ETUDIANTS.
EUX des Etudiants en Médecine qui déuirra

pensionner en cette ville, trouveront chez 90i00
JULIE des voitures pour les conduire à leurs 0
matin et soir.

26 oit.

r E Soussigné, propriétaire du Fief Beaulac, da
Seigneurie de Chambly Est, et autres proprié

de la moitié Sud de la Seigneurie de Chambl
s'adresseront à la Législature à sa prochaine f

pour demander un Acte, afin de les autoriser à con, l
une EczUsr. (Dam) à travers la Rivière Richelle 0
place ou près de la place appelée "la chute"
du village du Canton de Chambly, ayant'une dé
(Slije) ou un espace ouvert de la largeur au 10o I

80 pieds, et de ia hauteur qu'il sera déterminée.
JOHN YUL s

Chambiy. 14 déc. 1847.

-' o
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MOUTES personnes endettées envers
X'Montréal, o#r Cotisation, Covée Tx

ment, sont notili s de PAYER IMM
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi
SERONT POURSUIVIES pour li recotlo9

montant de leurs dettes, sanS distinction.
B.

Trésorier d
Bure u du. Tradorier de la Cité,

là septembre, '1847,


